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SOMMAIRE 
Quels sont les facteurs qui menent un homme a entreprendre une therapie pour conjoints 
violents? Quelles sont ses motivations et comment se sent-il au moment de cette prise de 
decision? Comment definit-il le changement? Quel est le role de son entourage immediat dans 
cette prise de decision et dans le processus de changement? Quels sont les changements percus 
et comment sont-ils expliques? Cette recherche qualitative donne la parole a des hommes qui ont 
vecu, chacun a leur maniere, un changement de comportement lors d'un cheminement qui visait 
la modification de leur maniere de faire et d'etre. Autant les questions concernant ce phenomene 
sont nombreuses, autant les temoignages de chacun des participants de la recherche sont riches et 
diversifies. Cette recherche de nature qualitative et exploratoire est largement inductive et a 
comme objectif de mieux comprendre le changement de comportement chez le conjoint violent. 
La technique de l'entrevue semi-dirigee a ete privilegiee pour recueillir 1'information. Cette 
methode, qui permet au sujet de livrer sa description de la realite selon le phenomene observe, a 
aide a mieux comprendre l'objet de la presente recherche. 
Au total, huit hommes ayant suivi une therapie pour conjoints violents ont ete 
interviewes. Ceux-ci avaient entrepris et termine leur therapie dans un organisme pour conjoints 
violents depuis au moins six mois et ils etaient reputes comme n'ayant plus de comportements 
violents. Ces temoignages sont presentes pour favoriser la comprehension des experiences et 
pour degager le sens donne par le conjoint violent a son changement de comportement. Cette 
recherche correspond a la volonte de porter un regard global sur la situation des sujets 
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rencontres. L'emergence d'une perception basee sur l'etendue des experiences psychosociales de 
chaque personne nous amene a mieux comprendre la transition menant au changement. 
Dans cette etude sont articules le point de vue scientifique tel qu'exprime dans la 
litterature portant sur la violence conjugate et la position de praticien dans laquelle l'auteur est 
ancre. Ainsi, une modelisation de la dynamique de changement a pu etre proposee dont les 
phases se rapportent a 1'experience du conjoint violent: decision de consulter, minimisation des 
gestes, motivation intrinseque et extrinseque, espace de reflexion et lacher prise. 
Un certain consensus emerge chez les participants quant aux fruits recoltes suite a leur 
demarche. On retrouve ici comment la motivation intrinseque prend forme et permet au conjoint 
violent de s'approprier sa demarche. Globalement, on pourrait dire que le conjoint violent en 
transition est sur un parcours ou ses experiences passees et presentes le poussent vers une variete 
de trajectoires. L'assimilation de sa dynamique, ou Ton retrouve au passage l'aspect de la 
socialisation masculine et plusieurs autres connaissances, procure au conjoint violent une 
perspective plus large de sa personne. Dans l'ensemble, le travail sur soi agit comme determinant 
et parvient a l'aider a de multiples niveaux dont le savoir faire, initie par l'element de base de ses 
acquisitions : le savoir etre. 
Mots-clefs: violence conjugate, masculinite, service social aux hommes, clientele masculine, 
changement de comportement, demande d'aide, socialisation masculine, nouveaux 
savoir s. 
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INTRODUCTION 
Ma carriere professionnelle a debute en 1993. En tant que travailleur social clinicien 
dispensant des services en CLSC, j'avais ete expose tres tot a une panoplie de problematiques. 
Mon role consistait principalement a soutenir les personnes tout en les aidant a retablir leur 
fonctionnement social, c'est-a-dire a favoriser le fonctionnement de celles-ci en interaction avec 
leur environnement. Et puisque la violence conjugale constitue un probleme majeur tant par son 
ampleur que par l'etendue de ses consequences humaines et sociales, j'avais un role a jouer 
aupres des femmes victimes de violence conjugale, des enfants exposes et des conjoints ayant 
des comportements violents. 
C'est surtout durant mes 12 premieres annees de pratique que j 'a i acquis une bonne 
experience dans le domaine de la violence conjugale, ce qui m'a aussi permis d'acquerir de 
meilleures connaissances dans l'exercice de ma pratique. II faut comprendre que mon interet 
pour la problematique de la violence conjugale s'est accru au fur et a mesure que je rencontrais, 
dans ma pratique de travailleur social en CLSC, des femmes victimes de differentes formes de 
violence. Par la confiance que m'ont temoignee ces victimes, je considere que je suis privilegie 
d'avoir pu rendre compte de leur courage et d'avoir pu travailler avec elles pour les outiller et 
leur permettre de changer leur situation, notamment par une pratique professionnelle qui utilise 
des concepts s'inspirant de l'approche de l'autonomisation. Les valeurs d'egalite et de justice 
etant centrales dans ma pratique, je me suis fait un devoir de conscientiser les victimes face a 
leur dilemme (par exemple, rester ou partir, tolerer ou denoncer) et a 1'importance de reprendre 
le controle de leur vie. En fait, 1'intervention envers cette clientele m'a incite a faire un parallele 
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entre la souffrance des victimes et l'intervention a effectuer aupres des agresseurs. Au cours de 
cette periode de 12 annees ou j 'ai rencontre a diverses occasions cette problematique, j 'en suis 
venu a croire que l'une des cles importantes du succes de l'intervention est d'agir aupres des 
conjoints violents, sans pour autant negliger les interventions aupres des victimes. 
Aujourd'hui, apres un intervalle de deux annees et demie ou j 'ai travaille dans un secteur 
dont les problematiques vecues etaient peu reliees a la violence conjugate, je travaille de 
nouveau dans un contexte d'intervention en matiere de violence conjugate. Actuellement, mon 
parcours professionnel me permet de travailler specifiquement avec des hommes ayant un 
probleme de violence avec leur entourage incluant bien sur les relations intimes et conjugales. En 
effet, l'organisme responsable du recrutement des participants de notre recherche m'avait 
initialement engage comme intervenant contractuel afin de les aider dans la prise en charge de 
quelques dossiers. Toutefois, depuis novembre 2007, j'occupe un poste a temps complet au sein 
de cet organisme communautaire qui se nomme Le Seuil de l'Estrie. Je considere que l'aide 
dispensee aux personnes ayant un probleme de violence necessite une croyance en la capacite de 
changement chez l'humain. Je reponds ainsi a un desir de travailler en continuite avec une de 
mes valeurs professionnelles soit Taction aupres des conjoints violents. Pour moi, faire partie 
d'une equipe de professionnels qui adhere a cette philosophic d'intervention est un atout 
precieux. 
Globalement, cette recherche est de nature qualitative, ce qui permet de connaitre la 
perception des conjoints violents face a leur histoire personnelle et conjugale. En fait, notre 
objectif est l'exploration de la realite psychosociale des conjoints violents ayant change de 
comportement. Plus precisement, nous voulons connaitre la perception des repondants au sujet 
de leur changement de comportement. Par le biais d'entretiens individuels, ces hommes ont pu 
s'exprimer a propos de leurs representations propres et de leur interaction avec leur entourage. 
Cette demarche a comme objectif de nous eclairer sur le phenomene du changement 
comportemental selon le point de vue personnel de chacun des sujets. 
Jusqu'a maintenant, peu d'etudes ont ete realisees sur le phenomene du changement de 
comportement chez les conjoints violents. En Amerique comme en Europe, la plupart des 
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recherches ayant ete menees ont surtout porte sur l'ampleur de la violence conjugate au plan 
societal, economique et familial. Sans pour autant reduire 1'importance de maintenir un regard 
rigoureux et diligent sur le phenomene de la violence conjugate en reclamant l'aide necessaire 
pour les victimes, nous croyons a 1'importance d'une meilleure comprehension du phenomene du 
changement de comportement. Tout d'abord, cette recherche emane d'une preoccupation qui 
renvoie au sort des victimes de violence conjugate. A ce propos, nous sommes d'avis que notre 
etude pourra servir de materiau inspirant pour 1'ensemble des intervenants qui oeuvrent dans un 
contexte ou il est presente une dynamique de violence conjugate commise par un homme a 
l'endroit d'une femme. A partir du moment ou le phenomene en question est mieux compris, de 
nouvelles assises de conscientisation peuvent etre emises aupres des clienteles masculines aux 
prises avec une situation de violence conjugate. La clientele peut alors etre en mesure de 
reflechir et d'evaluer les possibilites afin de pouvoir mettre un terme aux comportements de 
violence. 
Cette recherche se divise six en parties. Dans un premier temps, une revue de la 
litterature portant sur la problematique de la violence conjugate sera effectuee, au cours de 
laquelle seront presentees des definitions de la violence conjugate, revolution de la vision 
sociale a l'egard de cette problematique ainsi que des statistiques permettant de mieux 
comprendre son ampleur. Cette section se termine par une reflexion qui a pour objet la 
socialisation masculine. La deuxieme partie debute par un regard porte sur des etudes qui 
revelent que la therapie a peu d'influence sur le changement de comportement chez le conjoint 
violent. Cette deuxieme partie portant sur les cas cliniques et mes propres observations cliniques 
propose une description de ma perception des personnes victimes de violence conjugate ainsi que 
des conjoints violents qui consultent pour obtenir de l'aide. La troisieme partie presente le cadre 
de reference qui s'inspire a la fois des theories de modification du comportement et des 
approches comprehensives qui visent la connaissance fine du point de vue des acteurs. La 
quatrieme partie s'articule autour du devis methodologique : les caracteristiques de l'echantillon, 
la methode de cueillette des donnees (l'entrevue semi-dirigee) et la strategie d'analyse des 
donnees (la facon de preparer et de traiter le materiel recueilli). En adoptant une perspective 
methodologique qualitative de nature comprehensive, je privilegie Putilisation du recit de vie et 
1'analyse de contenu. Relativement aux considerations ethiques, je presente les moyens 
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privilegies pour respecter la politique institutionnelle a ce sujet et pour obtenir un consentement 
libre et eclaire des sujets participants. La cinquieme partie porte sur les resultats de la recherche 
par une presentation de mes observations sous forme d'analyse transversale. S'en suit une 
conclusion ou une importance particuliere est accordee a l'autonomie de la reflexion chez les 
conjoints violents tout en encourageant le regard sur la perspective de la socialisation masculine. 
Dans ce sixieme chapitre, le contenu se veut une analogie de ma reflexion sur mes pratiques. 
Enfin, je souligne le role de Fintervenant qui travaille aupres des conjoints violents dans le but 
de faire ressortir les implications qui pourraient se degager pour la pratique. 
Dans le chapitre qui suit est etabli le constat de 1'existence de diverses definitions qui 
tentent d'expliquer le sens de la violence conjugale. Comme chaque definition contribue a mieux 
comprendre le phenomene en question, il semble pertinent, au premier abord, d'accorder une 
attention particuliere a la diversite et a la transformation des notions utilisees pour bien 
comprendre revolution de l'etat des connaissances de cette problematique. 
PREMIER CHAPITRE 
L'ETAT DE LA CONNAISSANCE DE LA VIOLENCE CONJUGALE 
Je propose ici un portrait general de ce que j'entends par violence conjugate. C'est devant 
rampleur de la violence faite aux femmes, tant en nombre de cas que sur le plan des 
consequences, qu'il est imperatif de mieux comprendre les dynamiques qui permettent de saisir 
la maniere dont des femmes et des hommes mettent fin a cette situation. Depuis plus de 20 ans, 
la connaissance de cette problematique est en croissance constante et le portrait disponible 
permet d'expliquer le phenomene avec plus d'exactitude. Si la pauvrete economique est un 
element pouvant contribuer au stress chez une strate moins fortunee de la population, la violence 
s'exercant par des attitudes de domination est observable et presente au sein de toutes les classes 
economiques (Johnson, 2006). 
1. LES DEFINITIONS DE LA VIOLENCE CONJUGALE 
D'entree de jeu, il est important de bien definir la violence conjugate. Plusieurs auteurs la 
decrivent comme etant construite d'experiences multiples et vacillantes et soutiennent que les 
femmes qui la subissent sont atteintes a la fois dans leur corps et dans leur esprit (Organisation 
mondiale de la Sante, 1997). Puisque les definitions de la violence conjugate se sont modifiees 
au fil du temps, nous nous concentrerons ici sur des definitions recentes qui privilegient une 
presentation de la nature pluridimensionnelle de la violence faite aux femmes. Certaines formes 
de violence sont considerees criminelles en regard du Code criminel et des efforts ont ete 
deployes ces dernieres annees pour proposer des reformes plus rigoureuses a 1'egard des 
agresseurs en contexte de violence conjugate (ministere de la Justice du Canada, 2005). 
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La contribution de l'analyse feministe a joue un role important dans l'emergence de la 
violence conjugate comme probleme majeur dans la societe au debut des annees soixante-dix 
(Rinfret-Raynor et Cantin, 1994). Ce constat a ete supporte par la position selon laquelle 
l'inegalite entre les sexes se traduit par la domination des hommes au sein de nos institutions 
societales, touchant autant les spheres politiques qu'economiques (Goldberg et Middleman, 1992 
dans Rondeau, Brochu, Lemire et Brodeur, 1999). C'est au debut de la decennie 1980 que des 
groupes de femmes developpent des outils pour sensibiliser la population et les instances 
politiques a 1'ampleur de la violence faite aux femmes et surtout a l'importance d'agir. Par 
exemple, c'est en 1980 que le Conseil consultatif canadien sur la situation de la femme (CCCSF) 
propose une definition de la violence conjugate qui met l'accent sur l'aspect physique du 
phenomene. 
La femme battue, c'est celle qui est victime de violences physiques ou psychologiques de 
la part d'un mari ou d'un amant (homme ou femme) qui partage sa vie, violences 
auxquelles la femme ne consent pas et que les traditions, les lois et les attitudes qui 
prevalent dans la societe ou elle s'exerce pardonnent, directement ou indirectement. 
(Macleod et Cadieux, 1980, p. 7) 
Schechter (1982) affirme que les comportements violents « sont a la fois produits par la 
societe et choisis par les individus ». Pour sa part Sinclair (Sinclair, 1986 dans Lalonde, 1997) 
fait reference a l'intentionnalite des comportements violents. Selon elle, la violence conjugate : 
[...] implique, de la part du mari, une intention d'intimider, soit par des menaces, soit par 
le recours a la force physique dirigee contre la femme elle-meme ou contre ses biens. 
Cette violence a pour objectif de controler le comportement de l'epouse en la terrorisant. 
A la base de toute forme de violence, il y a un desequilibre de pouvoir entre l'agresseur et 
l'agressee. (Schechter, 1982, p. 15) 
Comme la definition de la violence conjugale se limitait aux formes physiques et 
psychologiques en ce debut de decennie 1980, le CCCSF presentait une nouvelle definition dans 
la publication Pour de vrais amours: prevenir la violence conjugale (Macleod, 1987). Cette 
definition tient compte de l'aspect pluridimensionnel de la violence et de Petendue des mauvais 
traitements infliges aux femmes. 
La femme battue, c'est celle qui a perdu sa dignite, son autonomic et sa securite, qui se 
sent prisonniere et sans defense parce qu'elle subit directement et constamment ou de 
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facon repetee des violences physiques, psychologiques, economiques, sexuelles ou 
verbales. C'est celle qui doit essuyer des menaces continuelles et qui voit son amoureux, 
mari, conjoint, ex-mari ou ex-amoureux - homme ou femme - se livrer a des actes 
violents sur ses enfants, ses proches, ses amis, ses animaux familiers ou les biens 
auxquels elle tient (p. 17). 
Dans sa tentative d'elargir le concept de violence faite aux femmes le Conseil du statut de 
la femme (1994 dans Institut de la statistique du Quebec, 2003) proposait une definition de la 
violence conjugale en invoquant les concepts d'intentionnalite chez les conjoints tout en 
decrivant les consequences sur les victimes. Parallelement aux premiers ecrits sur la violence 
conjugale (St-Jean, 1994 dans Institut de la statistique du Quebec, 2003; Cantin, 1995), certains 
auteurs denoncent les definitions qui tablent uniquement sur l'integrite physique de la victime. 
En voulant souligner la complexity de la violence conjugale, le Regroupement des maisons 
d'hebergement (1994 dans Agence de developpement de reseaux locaux de services de sante et 
de services sociaux de l'Estrie, 1998) propose une definition qui met aussi en perspective 
l'etendue de la violence psychologique. 
Dans le cadre d'une relation de couple, la violence conjugale peut etre physique, verbale 
(scenes de violence qui laissent presumer que la femme sera battue), psychologique 
(humiliation par des critiques, railleries et insultes qui, a la longue, detruisent la 
personnalite et l'assurance), sexuelle (lorsque rhomme impose ses preferences sexuelles 
ou contraint sa conjointe a des relations sexuelles), ou encore economique (lorsque 
rhomme controle les moyens et les choix financiers de la femme) (p. 13). 
Dans la foulee des orientations en matiere de violence conjugale, le gouvernement du 
Quebec s'est dote d'une politique d'intervention en 1995. Lorsque celle-ci a ete deposee, la 
definition retenue a ete la suivante (notons son aspect multidimensionnel sur le plan de la 
manifestation de la violence) : 
La violence conjugale comprend les agressions physiques, verbales, psychologiques et 
sexuelles ainsi que des actes de domination sur le plan economique. Elle ne resulte pas 
d'une perte de controle, mais constitue, au contraire, un moyen choisi pour dominer 
1'autre personne et affirmer son pouvoir sur elle. Elle peut etre vecue dans une relation 
maritale, extramaritale ou amoureuse, a tous les ages de la vie. (Gouvernement du 
Quebec, 1995, p. 18) 
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En outre, il est interessant de constater que la violence spirituelle est reconnue comme 
une expression de la violence conjugale (ministere de la Justice du Canada, 2005). Elle est 
incluse a l'interieur de la description des differentes formes de violence dont une personne 
pourrait etre victime et elle est done integree a la definition de la violence conjugale. L'evolution 
des definitions de ce phenomene illustre un mouvement vers une prise en consideration de la 
diversite des manifestations de cette violence et de ses consequences. De plus, la responsabilite 
des conjoints violents est plus clairement etablie dans les definitions plus recentes. 
2. LES STATISTIQUES 
Dans l'etude d'une problematique comme la violence conjugale, les recherches 
quantitatives se sont developpees de maniere importante. Elles permettent 1'observation du 
phenomene a travers toutes sortes d'etudes qui peuvent reposer autant sur de petits echantillons 
que sur des echantillons beaucoup plus importants. Et meme si la perspective epidemiologique 
ne permet pas l'exploration en profondeur de la realite des conjoints violents ni des victimes, elle 
en montre explicitement Pampleur, tant chez les agresseurs que chez les victimes. Au cours de 
cette recension des ecrits, j 'a i constate qu'il existe de nombreuses recherches empiriques qui 
tentent d'expliquer le phenomene de la violence conjugale. Par contre, il y a peu d'etudes faisant 
etat du point de vue des hommes agresseurs a travers leurs experiences de violence conjugale. 
Ceci dit, pour connaitre l'etendue du phenomene et ses repercussions sur les femmes, les 
donnees statistiques suivantes refletent le portrait du phenomene de la violence conjugale, tant au 
Quebec qu'au Canada. Ailleurs, la violence conjugale preoccupe autant les decideurs. Par 
exemple, des efforts sont deployes par la grande majorite des etats membres du Conseil de 
l'Europe pour contrer le phenomene et emettre des recommandations (37e reunion du CDEG, 
2007). 
Lors de l'enquete sociale generate de 1999, on estimait que 690 000 Canadiennes avaient 
ete victimes d'au moins un acte de violence de la part de leur partenaire au cours des cinq annees 
precedentes (Tutty et Bradshaw, 2004). S'etablissant a 260 par 100 000 habitants en 2002, le 
taux de victimisation conjugale avait augmente de 2 % par rapport au taux de 2001, poursuivant 
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ainsi sa tendance a la hausse observee depuis 1997 (ministere de la Securite publique du Quebec, 
2004). En 1999, Statistique Canada identifiait un taux annuel de violence conjugate de 17% 
envers les conjointes ayant subi au moins un incident de violence conjugate de la part de leur 
conjoint actuel (Institut de la statistique du Quebec, 2004) alors que 40 % d'entre elles avaient 
subi au moins un incident de violence conjugate au cours des cinq annees precedentes. En 
comparaison, en 1987, ce taux annuel etait situe a 13 % au Quebec (Lupri, 1989 dans Lalonde, 
1997). II est aussi preoccupant de constater que les conjoints violents sont generalement 
refractaires a l'idee de consulter des personnes-ressources a ce sujet (Dulac, 1997), d'autant plus 
que 88 % des presumes agresseurs etaient de sexe masculin, soit 13 327 personnes sur 15 160 
(ministere de la Securite publique du Quebec, 2004). 
2.1 La gravite des effets de la violence conjugate 
II va sans dire que la violence conjugate est un probleme social important d'une ampleur 
considerable autant au niveau de sa frequence que de la gravite de ses effets sur les victimes qui 
sont majoritairement des femmes. En effet, celles-ci sont les principales victimes d'homicide 
entre conjoints. Parmi les cas signales aux policiers, le ministere de la Securite publique du 
Quebec (199 dans Lalonde, 1997) faisait etat que 86 % des femmes touchees par la violence 
conjugate avaient ete victimes de voies de fait. D'autres chiffres rapportes par ce meme 
Ministere en 2002 (ministere de la Securite publique du Quebec, 2002) indiquent qu'on 
denombrait pres de 16 729 victimes de crimes contre la personne commis dans un contexte 
conjugal, dont 85 % etaient des femmes (ministere de la Securite publique du Quebec, 2002). 
Au Quebec, entre les annees 1995 et 2000, on a recense 95 femmes tuees par leur 
conjoint, leur ex-conjoint ou leur ami intime, soit une moyenne de 16,8 deces par annee 
(ministere de la Securite publique du Quebec, 2000). En 1999, Statistique Canada a effectue une 
comparaison a 1'effet que la violence vecue par les femmes etait plus severe et plus repetitive que 
celle vecue par les hommes (Institut de la statistique du Quebec, 2004). C'est sous forme d'une 
enquete telephonique effectuee aupres de 2 120 femmes du Quebec que Rinfret-Raynor et ses 
collaborateurs (2004) ont illustre que 6,1 % des repondantes avaient declare etre victimes de 
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violence physique de la part de leur conjoint alors que les femmes se disant victimes de violence 
sexuelle representaient 6,8 % de l'echantillon. Un portrait de l'etendue de la violence conjugale 
realise dans le cadre de l'enquete sociale generate par Statistique Canada en 1999 (Laroche, 
2003) demontre que l'usage de la force physique envers une femme victime de violence 
conjugale tend a etre plus severe et plus repetee que lorsqu'elle est perpetree contre un homme, 
que ce soit lors d'un incident isole ou a maintes reprises. A l'echelle internationale, 
l'Organisation mondiale de la Sante revelait en l'an 2000 des chiffres se rapportant a la violence 
subie par les femmes a l'effet qu'entre 10 et 50 % de celles-ci declaraient avoir subi a au moins 
une occasion des sevices physiques de la part d'un partenaire intime (Institut de la statistique du 
Quebec, 2003). 
En incluant les cas ou il y a separation, la violence du conjoint se porte non seulement sur 
rex-femme mais souvent sur la nouvelle conjointe. Voila ce qui a ete rapporte par le ministere 
de la Securite publique du Quebec (2001) dont les donnees montrent que 45 % des victimes sont 
encore en couple avec leur partenaire alors que 42 % sont separees de leur agresseur. Dans une 
enquete plus recente produite par 1'Institut de la statistique du Quebec, il a ete constate que 6 % 
des femmes de 18 ans et plus vivant en couple ont ete victimes de violence physique de la part de 
leur conjoint (ministere de la Sante et Services sociaux du Quebec, 2005). De 1991 a 1999, le 
taux de femmes separees tuees par leur ex-conjoint s'est chiffre a 39 sur un million de couples. 
Comparativement, toujours sur un million de couples, le taux moyen de femmes tuees par leur 
conjoint de fait a ete de 26 et celui de femmes tuees par leur epoux, de 5 (Statistique Canada, 
2001). La majorite des auteurs d'homicide entre conjoints sont des hommes (Statistique Canada, 
2006). Considerant cet aspect, Statistique Canada (2007) a revele les resultats d'une etude 
recente stipulant que 26 % d'entre eux avaient commis des actes repetes de violence conjugale 
avant de commettre un homicide ou une tentative d'homicide. 
Enfin, malgre les statistiques alarmantes demontrant a quel point la violence conjugale 
fait des ravages aupres des victimes, certaines decisions de nos elus tendent a minimiser cette 
realite. Par exemple, le gouvernement conservateur Harper a sabre les budgets de Condition 
feminine Canada de maniere draconienne depuis qu'il est au pouvoir (Gervais, Kurtzman et 
Thibault, 2007). Cette decision n'est pas sans nous rappeler la fermeture du Conseil consultatif 
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canadien sur la situation des femmes (CCCSF) une dizaine d'annees plus tot. Sur la scene 
quebecoise, le gouvemement neo-liberal Charest a presque reussi pareil exploit en tentant de 
faire disparaitre le Conseil du statut de la femme (CSF). II est done important de preserver un 
regard critique face a nos decideurs dans ce courant de depolitisation des programmes de 
condition feminine en regard des ecarts dans 1'egalite entre les sexes au Quebec et au Canada. 
2.2 La violence conjugate et les impacts sur les enfants 
Dans le cas de la violence conjugale, l'agression peut avoir des effets nefastes sur des 
personnes qui ne constituent pas necessairement la cible directe, comme les enfants (Dauvergne 
et al, 2001 dans ministere de la Justice du Canada, 2005). En etablissant une comparaison entre 
des enfants ayant ete temoins de violence conjugale et d'autres ne l'ayant pas ete, Marks et ses 
collaborateurs (2001) font le constat que les premiers sont portes a interioriser et exterioriser les 
comportements observes. Les resultats montrent un profil clinique ou il y a presence de 
difficultes dans les spheres des competences sociales et des comportements chez les enfants 
temoins de violence conjugale. Pour Gewirtz et Edleson (2004), les enfants exposes a cette 
problematique sont sujets a des troubles developpementaux affectant le cerveau, ce qui 
contribuerait a un deficit de la memoire et a une difficulte dans la capacite d'autogerer leurs 
comportements. Une etude similaire a ete realisee qui revele que les enfants temoins de violence 
conjugale presentent des problemes de sante physique. Les meres de ces enfants rapportent que 
ceux-ci ont des allergies et des infections cutanees, des maux de tete a repetition et des 
problemes d'asthme (Cenard, 1994 dans Campeau et Berteau, 2007). En France, Campbell (1994 
dans Commission « Genre et violence », 2005) signalait que le risque d'etre maltraite chez les 
enfants de meres victimes de violence conjugale etait de 6 a 15 fois plus eleve que chez la 
moyenne des enfants. Pour ce qui est des consequences dans une perspective societale (Greaves 
et al, 1995 et Day, 1995 dans ministere de la Justice du Canada, 2005), il appert que les couts 
lies a la sante sont estimes a un minimum de 1,5 milliard de dollars. II faut aussi souligner que 
plusieurs victimes se situent dans une situation de pauvrete economique. 
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La presentation de cette section a permis une vue d'ensemble relativement a la 
comprehension du phenomene de la violence conjugale ainsi qu'a la portee de ses repercussions. 
Pour mettre en lien les connaissances en regard des impacts occasionnes par la violence 
conjugale, la section suivante sera constitute d'une reflexion sur la situation sociale des hommes 
qui doivent composer avec des representations nouvelles en ce debut de vingtieme siecle. Le 
constat effectue ici refere beaucoup au changement, notamment en ce qui concerne rhomme et 
sa relation avec les transformations des roles et des modeles. Force est de constater que la 
question de la socialisation masculine est complexe, ce qui devrait pousser a la revision de 
certains choix et aspects sociologiques s'y rapportant. 
3. LA SOCIALISATION MASCULINE 
Dans la foulee de cette reconnaissance de la masculinite qui fait partie du processus 
developpemental chez le jeune homme, il est possible de constater l'emergence d'un ensemble 
d'interactions et d'echanges qui font foi d'une impulsion naturelle manifested parfois de facon 
malhabile. Dans un elan ou le jeune homme se cherche dans l'affirmation de sa 
violence-agression, il y a une vivacite saine qui doit s'exprimer. Toutefois, ceci doit se faire a 
l'interieur d'une espace pouvant procurer une croissance masculine sans pour autant que le jeune 
homme n'abuse de cette violence interieure. En effet, dans l'etat actuel des choses, il est devenu 
difficile d'envisager une telle aventure necessitant l'existence d'une structure avec suffisamment 
de droiture pour permettre l'expression de cette identification masculine. Nos jeunes subissent 
les contrecoups d'une societe qui ne leur offre plus de cadre securitaire ou ils peuvent 
experimenter et progresser correctement vers leur masculinite. Une des causes de ce probleme 
est l'absence de modeles masculins aupres desquels les jeunes hommes peuvent apprendre a 
devenir des hommes equilibres. L'eclatement de la famille est en partie responsable de cette 
faille. Un autre argument se situe au niveau de la reponse des hommes face au feminisme. Pour 
avancer vers une tentative de cohesion avec le positionnement feministe, une mobilisation s'est 
faite chez des hommes qui se sont questionnes sur 1'identification masculine. C'est alors qu'au 
debut des annees 1980 se sont mis en place des efforts ayant contribue a faire basculer la 
nostalgie de la masculinite d'antan. La montee du feminisme devait alimenter une reflexion sur 
l'inegalite des relations hommes-femmes, incluant 1'usage de la violence envers celles-ci. En 
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somme, les hommes avaient la chance d'encenser ce postulat dans le but de revoir et de corriger 
certaines dimensions ou des erreurs de domination sur les femmes avaient ete commises. 
Toutefois, un vent d'ambiguite s'est vite installe dans la mesure ou les hommes ont senti 
1'importance de reviser leur maniere de communiquer, entre autres face a leur facon de 
s'exprimer et de s'affirmer. Malgre le bien-fonde de cette revision, une tendance s'est 
developpee et a fait surface la ou une hesitation a s'exprimer en termes d'affirmation de soi a 
affecte le genre masculin. Ainsi, nous remarquons chez l'homme des manifestations encore mal 
calculees de domination, d'intimidation et d'agressions ou inversement, de defaitisme, 
d'indecision, d'implosion de la violence ou d'humiliation. Cela dit, il est evident que nous 
accordons une importance aux aspects sous-jacents de 1'exploration du phenomene de la violence 
conjugale. Loin de vouloir attribuer la violence conjugate directement a cette forme de fragilite 
masculine, il n'en demeure pas moins que l'homme doit apprendre a apprivoiser son agressivite 
de maniere constructive au lieu de la refouler ou de la manifester aux depends des autres, 
notamment de sa conjointe. 
Tel qu'il a ete explique au depart, il importe de comprendre que la masculinite est une 
fabrication culturelle et sociale. Aussi, pour mieux interpreter les representations sociales du 
construit masculin, il faut etre conscient des attitudes qui se renvoient aux hommes. Considerant 
une certaine Constance dans les moeurs, il n'est done pas surprenant de revoir, d'entendre et de 
ressentir la connotation negative associee au maintien de l'homme traditionnel. 
A partir du moment ou Ton prete des attributs a une personne ou a un groupe de 
personnes en presupposant que celle-ci ou celui-ci doit se conduire selon le tableau des attributs 
qui lui sont accordes, on cree alors une image generalisee et biaisee de cette personne ou de ce 
groupe. Cette facon de cantonner des exigences est souvent une realite lorsqu'il s'agit des 
hommes. De ce fait, la conformite aux modeles d'hommes plus «traditionnels » semble repondre 
a une norme sociale composee de caracteristiques pour certains pour qui la definition de la 
masculinite devrait inevitablement inclure : etre pourvoyeur, avoir la capacite d'initiative, etre 
catalyseur de projets, etre rationnel, etre sur de soi, etc. Mais selon Tremblay (1999) cette 
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conformite a integrer le genre traditionnel masculin a pour consequence de proliferer une 
pression face a la reussite dans les spheres du pouvoir et de la competition. 
Par ailleurs, en lien avec la diversite des vecus, il arrive que l'idee de la diversite des 
identifications masculines fait fi d'inscrire les hommes dans un amalgame de varietes justifie, 
soit sur les plans emotifs et comportementaux et au niveau de leurs roles. Malgre cette omission, 
plusieurs hommes vivent en detresse. II importe done de faire le constat de la souffrance chez 
plusieurs hommes, tel qu'analyse par Rondeau (Colloque de l'equipe hommes, violence et 
changement, 2003): 
Cela, il faut le dire et l'affirmer sans reserve. La realite est que lorsqu'on compare les 
choses en ce qui concerne les besoins, les hommes sont, plus que les femmes, en situation 
de difficulte aux plans de la sante physique, de la sante mentale et du comportement (...) 
A cela s'ajoute le fait que les hommes d'aujourd'hui sont plus vulnerables que leurs peres 
a cause de revolution qui a marque nos societes et qui les a fragilises (p. 30). 
La situation des conjoints violents mene a considerer que la pression culturelle et sociale 
ressentiq par certains d'entre eux correspond a un besoin de repondre a une vision stereotypee de 
la masculinite. Par exemple, Dion (2003) note que les hommes sont generalement refractaires a 
demander de l'aide. Le conditionnement social etant determinant dans cette maniere d'etre, on 
retrouve ainsi des hommes en difficulte qui ont appris a dissimuler leurs emotions malgre leur 
besoin de s'exprimer. Mais inversement a la vision stereotypee de la masculinite, on se rend 
compte que l'habilite a exprimer ses emotions convenablement (exprimer ses besoins/limites de 
maniere explicite et tactile) est de plus en plus une norme dans notre societe, autant pour les 
hommes que pour les femmes. Pour Dulac (1999), les exigences qui emergent de la therapie ont 
pour effet de conduire les hommes a l'oppose de leur socialisation. Selon cet auteur, plusieurs 
therapeutes interviennent avec une approche qui renvoie les hommes a leurs experiences de 
honte au lieu de les renvoyer a l'expression de leur fierte. Ainsi, puisque les conjoints violents 
presentent souvent une limite sur ce plan, ils sont desavantages selon des attentes societales qui 
font foi de cet outil comme mesure de solution dans plusieurs milieux et spheres d'activites. Cela 
dit, le conjoint violent vit un dilemme. D'un cote, il est place devant un ensemble descriptif de ce 
a quoi la societe s'attend de sa part dans le cadre de son role ou se retrouve un eventail de 
comportements «traditionnels ». De l'autre cote, il est confronte a l'utilisation d'un ensemble 
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d'attitudes qu'il doit apprendre a utiliser, plus precisement dans l'ordre de l'expression de ses 
emotions. Pour Tremblay, Morin, Desbiens et Bouchard (2007) il existe une association entre les 
pressions ressenties par les hommes qui demontrent surtout des attributs de masculinite 
traditionnelle et les effets sur la depression. 
Jusque-la, le conjoint violent a assimile son role de maniere a tirer profit des benefices 
qu'il retirait de la societe. Les attributs lies a son role etaient clairs selon la vision stereotypee 
societale et les attentes en place. On parle ainsi de son « droit» d'exercer son controle et meme 
parfois, sa domination sur « sa femme ». Le construit social aura done contribue a une perception 
generalisee a l'effet que les hommes peuvent se permettre de fonctionner selon des regies 
implicites et explicites pour controler la relation. Et e'est a ce niveau qu'on retrouve bon nombre 
de conjoints violents en examinant leur perception sur les rapports hommes-femmes. C'est la 
dimension « controle » qui devient la cible convoitee par le conjoint violent et qui, en quelque 
sorte, le nourrit dans sa relation avec sa conjointe. Et puisque la valeur d'une telle relation est 
basee sur la capacite de pouvoir de Phomme sur celle-ci, le conjoint violent est amene a croire 
que les femmes sont la pour servir sa cause. D'ou sa croyance que, sur une echelle hierarchique, 
les femmes sont inferieures aux hommes. Cette vision, teintee par son education et le construit 
social, est done cloisonnee. 
En bout de ligne, derriere les modes de communication inadequats et l'exercice de 
plusieurs formes de controle du conjoint violent envers sa conjointe se cache la souffrance. 
Nantel et Gascon (2002) y voient un probleme quant a la fabrication de socialisation des 
hommes. lis parlent ainsi du malaise des hommes a entrer en relation avec eux-memes ainsi 
qu'avec leurs proches. Selon les auteurs, il existe un « code de masculinite » auquel plusieurs 
hommes, dont les conjoints violents, se sentent obliges de repondre. Dans le cas de ces derniers, 
la souffrance peut etre attribuee a leur insecurite face a la perte possible de ce qu'ils percoivent 
de plus precieux : le controle de leur conjointe et de la relation qu'ils partagent avec celle-ci. 
DEUXIEME CHAPITRE 
DES CONSIDERATIONS A PARTIR DE MON EXPERIENCE CLINIQUE 
Cette partie du memoire est utile dans la mesure ou elle me donne l'occasion de faire 
certaines observations en me basant sur mon experience clinique, entre 1993 et 2005. A 
l'epoque, il est incontestable que j'accordais dans ma pratique une place preponderate aux 
victimes de violence conjugale. Quant aux conjoints violents, j'etais de plus en plus d'avis que 
lorsque je me laissais guider par ma sensibilite d'homme dans un cadre exploratoire face a 
l'experience des agresseurs, j'arrivais a mieux les connaitre en tant qu'individus. 
Dans cette section, je ferai reference a mes experiences de travailleur social clinique 
puisque c'est dans ce role que j 'ai integre les notions et concepts relatifs a l'experience des 
victimes et des agresseurs dans le cadre de la violence conjugale. II va done de soi que c'est ce fil 
conducteur qui m'amene aujourd'hui a avancer certaines hypotheses explicatives sur la base de 
constats cliniques concernant mon objet de recherche. Mais tout d'abord, la section suivante 
mettra en perspective une variete d'etudes menees par differents auteurs qui portent un regard 
plutot sceptique sur 1'impact de la therapie comme moyen de modifier les comportements des 
conjoints violents. 
1. UN PORTRAIT DES PROGRAMMES POUR CONJOINTS VIOLENTS 
En ce qui suit, certaines etudes effectuees sur la question de la violence conjugale seront 
presentees. En fait, celles-ci permettent de constater que les therapies pour conjoints violents 
sont d'une efficacite restreinte pour entrainer une cessation complete de la violence. II semble 
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done que l'aide exterieure presente des limites chez les hommes violents et qu'elle ne permet pas 
toujours d'atteindre les changements souhaites. 
Plusieurs etudes ont demontre que non seulement les conjoints violents sont 
generalement refractaires a l'idee de consulter des personnes-ressources a ce sujet (Dulac, 1997), 
mais que le taux de reussite (perseverance au sein de la therapie) dans une demarche de 
changement comportemental chez le conjoint violent semble relativement peu eleve. Une etude 
menee aux Etats-Unis revele que pres de la moitie des intervenants en therapie de groupe aupres 
de conjoints violents constatent un taux d'abandon de plus de 50 % de la part des participants 
(Gondolf, 1996 dans Lalonde, 1997). Cependant, il existerait parmi les ressources d'aide une 
vision selon laquelle l'homme necessitant de l'aide serait la « cause » du probleme (Rondeau, 
2004 dans Actes du seminaire europeen sur les resistances masculines aux changements, 2004). 
Selon d'autres etudes, environ 60 % des hommes qui amorcent une therapie pour conjoints 
violents mettraient fin prematurement a leur demarche (Wierzbicki et Pekarik, 1993). On note 
que ces auteurs ont observe que le conjoint violent apte a evaluer sa situation-probleme est aussi 
convaincu des benefices obtenus sur le plan de la therapie qu'il recoit. Une etude menee aux 
Etats-Unis par des chercheurs du National Institute of Justice (2003) soutiennent que les 
programmes d'intervention en matiere de violence conjugale ont peu d'influence apparente vis-
a-vis d'un changement de comportement chez l'agresseur; et cela, meme si la reussite de la 
therapie est presentee comme une solution de rechange a Pemprisonnement. Compte tenu de 
cette realite, il est essentiel d'arriver a une meilleure comprehension du processus d'engagement 
et de continuity de l'implication dans une demarche qui vise la modification d'un comportement 
violent. En effet, cela pourrait permettre de mettre en lumiere les aspects qui peuvent contribuer 
a un plus grand engagement des conjoints violents dans une therapie de groupe. Selon Harrell 
(1991 dans Tolman et Edleson, 1995), il existe peu d'informations concluantes a l'egard des 
strategies d'intervention optimales pour aider les conjoints violents. Pour sa part, Gondolf (1987 
dans Southers, 1999) suggere que des recherches devraient etre effectuees afin d'explorer 
l'efficacite des traitements visant a mettre fin a la violence conjugale et d'examiner l'efficacite 
des programmes de therapie de groupe. Ouellet, Lindsay et Saint-Jacques (1993) ont observe que 
les descriptions attributes aux conjoints violents ainsi qu'a revaluation des traitements 
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proviennent d'etudes statistiques et de deductions cliniques, d'ou la necessite d'effectuer un plus 
grand nombre d'etudes sur le terrain afin de dresser un portrait plus rigoureux de la situation. 
Plus recemment, Connolly (2004) a mene une recherche pour comprendre les trajectoires 
developpementales de certains hommes ayant abuse sexuellement d'enfants. La recherche 
indique que 1'assimilation de certaines perceptions liees aux comportements et aux experiences 
de ces hommes pouvait contribuer aux patterns d'agressions sexuelles. Une autre etude (Hilton et 
Harris, 2005) souligne que les conjointes victimes de violence devraient etre consultees quant au 
potentiel de recidive de leur conjoint. En ce qui touche les modalites de 1'intervention, Johnson 
(2001) soutient que cette derniere doit d'abord viser le changement d'attitudes des hommes qui 
privilegient le controle et la domination sur les femmes avant meme d'evaluer ce qui influence 
les taux d'abandon eleves dans les contextes therapeutiques. De meme, Waldo (1987 dans 
Southers, 1999) mentionne que la plupart des changements dans d'autres spheres de leur vie, 
telle la diminution de leur consommation d'alcool, doivent etre pris en consideration. Pour 
Dulac (1997), le fait qu'un homme constate qu'il a un probleme ne constitue pas necessairement 
une motivation assez forte pour qu'il demande de l'aide. Harris et Dersch (2001) font part d'une 
etude portant sur des hommes ayant ete temoins de violence conjugate durant leur enfance qui 
permet de constater qu'une telle experience incite parfois ces derniers a fonctionner de maniere 
non violente au sein de leur couple. Des etudes realisees par Gross et McMullen (1983 dans 
Turcotte, Dulac, Lindsay, Rondeau et Dufour, 2002) demontrent que la prise de conscience de 
l'existence d'un probleme donne demeure centrale au sein de la demarche d'aide, la decision de 
resoudre le probleme etant l'etape suivante. Dans une autre perspective, Dufresne (1995) remet 
en question l'aide psychologique apportee aux conjoints violents, soulignant que les mesures 
penales sont plus efficaces, d'ou l'importance de mettre en place des programmes valables pour 
les conjoints violents (Lindsay, Ouellet et Saint-Jacques, 1991). Concretement, la problematique 
de cette recherche vise a mieux comprendre la trajectoire du conjoint violent qui a change de 
comportement. Pour ce faire, Pexploration du point de vue des hommes a travers leurs 
experiences de violence conjugale sera effectuee. 
Le volet therapeutique est partie integrante du traitement pour les hommes qui s'adressent 
a une ressource offrant un programme d'aide pour conjoints violents. L'objectif de ces 
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programmes visant 1'arret complet des agirs violents, force est de constater que le niveau de 
succes de ces programmes demeure modeste. Meme si certaines etudes denotent l'existence de 
progres marques dans l'elimination de la violence physique et psychologique, la plupart des 
recherches deplorent par ailleurs la persistance de comportements de violence verbale et 
psychologique (Lemire et al, 1996 dans Rondeau et al, 1999). Par ailleurs, la perseverance des 
conjoints violents dans les programmes de traitement constitue un probleme serieux au Quebec 
(Rondeau et al, 1999). Si Ton pense seulement aux nombreuses victimes de violence conjugale, 
1'impact de la therapie demeure peu significatif, et ce, surtout etant donne que seule une 
reduction des manifestations peut etre observee, alors que le but vise serait plutot l'elimination 
complete de la violence (Levesque, 1998 dans Rondeau et Brodeur, 2001). 
Comparativement aux resultats escomptes, la conduite violente du conjoint ne cesse 
completement que tres rarement. Cet etat des choses peut etre explique par le fait que le conjoint 
violent est place devant un certain nombre d'objectifs devant etre atteints en une periode de 
temps relativement courte. Non seulement doit-il apprendre a changer ses perceptions relatives a 
ses reperes pour trouver une partie de ses solutions (controle des gestes violents), mais il doit 
aussi developper de nouvelles aptitudes sur les plans affectif et relationnel. Gondolf (1997 dans 
Rondeau et Brodeur, 2001) resume bien la realite du conjoint violent en contexte therapeutique. 
II parait irrealiste d'esperer que l'homme puisse maitriser tous ces facteurs a l'interieur de 
quelques mois. L'ampleur du changement attendu est telle qu'il faut bien souvent 
envisager celui-ci dans une perspective longitudinale dans laquelle des periodes de 
progres, de stagnation et de rechute se succedent (p. 48). 
Malgre les conclusions de ces nombreuses etudes qui accueillent difficilement l'idee d'un 
changement comportemental reel chez le conjoint violent, une recherche-terrain est presentement 
en cours pour expliquer comment s'est concretise le changement. Les donnees explorees par 
L'Heureux (Seminaire clinique a l'association a coeur d'homme, 2008) se referent a une 
interaction en groupe et on y retrouve des axes explicatifs portant sur les nouvelles habiletes 
relationnelles generales et conjugales du participant. Neanmoins, il va sans dire qu'il y a encore 
beaucoup de travail a faire afin d'arriver a developper des interventions efficaces aupres des 
hommes violents. Toutefois, afin de maximiser 1'impact et la validite de ces interventions, il est 
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essentiel de prendre davantage en consideration le point de vue des hommes violents et le 
processus leur permettant de modifier leur comportement. 
Dans la section suivante, je m'attarde plus precisement a 1'intervention en contexte de 
violence conjugale. C'est en basant a la fois sur mon experience pratique et sur la litterature que 
j'appuie l'objet de la recherche sur la notion de transition autour de l'idee qu'il faut comprendre 
1'experience du conjoint violent pour 1'aider. Meme si mon experience demontre differents 
profils de conjoints violents en processus de therapie, ma comprehension professionnelle de 
l'experience du conjoint violent m'amene a identifier «la souffrance» comme facteur essentiel a 
la comprehension de l'engagement du conjoint violent dans le processus de changement. En ce 
qui suit, je fais etat de mes observations cliniques sur les conjointes violentees et les conjoints 
violents. 
2. LA CONTEXTUALISATION DE L'INTERVENTION AUPRES DES VICTIMES DE 
VIOLENCE CONJUGALE 
Dans le cadre de mon mandat comme travailleur social en CLSC, j 'ai rencontre des 
victimes de violence conjugale qui me parlaient de leur situation. Les demandes d'aide faites par 
ces femmes referaient parfois directement a la violence conjugale qu'elles subissaient. Toutefois, 
les demandes d'aide de certaines victimes etaient formulees de maniere indirecte. Elles 
presentaient un probleme donne qui interferait avec le bon fonctionnement de leur couple sans 
l'associer a la question de la violence conjugale. D'ailleurs, les resultats obtenus par Raynor-
Rinfret et ses collaborateurs (1998 dans Actes du Colloque : Implantation d'un protocole de 
depistage systematique des femmes victimes de violence conjugale : resultats et enjeux, 2001) 
revelent que plusieurs femmes qui consultent dans le reseau de la sante le font pour des motifs 
autres que la violence. Ces femmes sont portees a parler des troubles de communication au sein 
du couple, des effets des conflits, de la remise en question face a leurs sentiments envers leur 
conjoint, etc. Ces exemples referent davantage a des difficultes conjugales, sans pour autant 
qu'un lien direct soit fait avec la dynamique de violence dont elles sont victimes. 
31 
3. AIDER MAIS AUSSI COMPRENDRE LES CONJOINTS VIOLENTS 
Le developpement des interventions preventives face aux victimes de violence conjugale 
m'incite a aborder la perception des conjoints violents avec un interet utilitaire (conscientisation) 
mais aussi exploratoire. Autant dans ma pratique anterieure de clinicien qu'actuellement, chaque 
cas demeure une entite a la fois unique, mais parfois semblable a d'autres. Cependant, le souffle 
qui me porte survient d'emblee lorsqu'il est permis d'esperer qu'un homme presentant un profil 
de conjoint violent realise ce qu'il peut faire pour changer de comportement, et cela meme si les 
elements de changement demeurent subtils et souvent peu apparents au debut. 
La notion de la prise de conscience chez le conjoint violent, invoquant des elements 
contextuels, merite une attention particuliere puisqu'elle pourrait s'inscrire dans ce qui est 
considere comme un point de rupture entre la manifestation des comportements violents et la 
cessation de ceux-ci. Ici, la notion de la prise de conscience est en partie attribuable au modele 
transtheorique du changement, utilise dans certaines recherches menees par Prochaska. 
Prochaska et coll. (1992) ont concu un modele pour tenter d'expliquer comment 
l'individu change, par ses propres moyens aussi bien que sous l'effet d'une therapie; c'est 
ce qu'ils ont appele le modele transtheorique du changement (MTT). lis ont constate que 
le changement, chez l'individu, se composait d'etapes successives : la precontemplation 
(l'individu n'a pas l'intention de changer parce qu'il ne croit pas avoir un probleme), la 
contemplation (l'individu est conscient d'avoir un probleme et envisage serieusement de 
changer), la preparation (l'individu prevoit passer bientot a Taction), Taction (l'individu 
s'efforce vraiment de changer) et le maintien (l'individu persevere apres avoir change. 
(Hill, 2004) 
Levesque, Gelles et Velicer (2000) rapportent les resultats d'une etude demontrant que le 
modele transtheorique s'applique a la problematique de la violence conjugale. C'est dans un 
effort d'exploration que cette recherche qualitative vise a comprendre ce qui influence un 
conjoint violent a cesser de violenter sa conjointe. II vise a investiguer les experiences des 
hommes qui ont fait la transition de conjoint violent a conjoint non violent. Pour continuer dans 
cette meme optique, on retrouve la connaissance de soi parmi les resultats d'une etude portant 
sur les facteurs d'aide contribuant au changement de comportement chez les conjoints violents 
(Lindsay, Turcotte, Montminy et Roy, 2006). Pour Gadd (2002), Tapproche ethnographique avec 
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un abuseur l'a mene a appuyer une interpretation psychanalytique en tant que voie explicative a 
l'effet qu'il existe une relation complexe entre l'identite masculine et la violence. II pointe du 
doigt le pattern d'idealisation et de denigrement dans les relations heterosexuelles comme 
explication a la continuite des comportements violents chez certains hommes qui affirment 
vouloir changer. 
Nonobstant les resultats de la presente recherche, cette etude demontre done un interet a 
permettre aux hommes concernes d'etre les veritables sujets plutot qu'un ensemble de 
participants tel un groupe-temoin comme on observe dans de nombreuses interventions aupres 
des hommes (Dulac, 2000). A cet egard, Smith (2004) affirme qu'il s'avere pertinent d'allouer 
un plus grand role aux utilisateurs de services dans le domaine de la recherche. Egalement, 
Rondeau, Lindsay, Brochu et Brodeur (2006) soutiennent que le changement de comportement 
est une tache difficile et qui s'inscrit dans une trajectoire composee de processus. La question du 
changement de comportement est complexe et dans les sous-sections suivantes, certaines 
considerations qui proviennent de mon experience clinique seront explorees et completers par 
des observations provenant de recherches scientifiques. 
3.1 Les observations chez les conjointes violentees 
Toujours en reference a la periode ou mon role en CLSC consistait a accueillir et a 
supporter des personnes victimes de violence conjugale, je propose ici un construit de la situation 
afin d'apporter une meilleure comprehension de leur vecu. Voici done une description de mon 
experience a l'epoque ou j'avais le privilege de travailler avec des femmes victimes de violence 
conjugale. 8 
Au fil des echanges avec la femme victime de violence, le climat relationnel a procure a 
cette derniere un sentiment de securite lui permettant de prendre une distance et de saisir sa 
situation de victime. La periode de temps necessaire pour en arriver a ce point variait d'une 
femme a une autre. L'ampleur de la problematique et la maniere dont elle avait ete vecue etaient 
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incontestablement des variables a considered De fa9on generate, une a deux rencontres etaient 
generalement necessaires pour ce faire. 
Dans le contexte de la violence conjugate, les femmes violentees qui decident de chercher 
de l'aide le font souvent a la suite de beaucoup d'hesitation. C'est en ce sens que mes 
experiences cliniques m'ont permis de prendre conscience que le probleme tend a s'eterniser, 
meme lorsque la cliente a depasse la frontiere de la reticence et du silence et qu'elle est receptive 
a recevoir de l'aide. Ces hesitations sont liees a des experiences recentes ou passees, ou la 
victime est portee a douter de ses choix, de son jugement et de ses convictions. Sa perplexite face 
a la legitimite de ses besoins se propage dans ses attitudes lorsqu'elle fait preuve de reticence a 
prendre des moyens pour changer cette situation. Cette reticence peut etre liee a sa 
comprehension du plan de service destine a repondre a ses attentes, qu'elle juge peut-etre trop 
difficile a realiser. Elle peut aussi etre attribuable a son incapacity a croire qu'elle a droit a une 
vie meilleure. C'est en s'interessant aux attitudes des intervenantes et intervenants de premiere 
ligne qu'Eiser (1979 dans Rinfret-Raynor et Cantin, 1994) conclut qu'il existe une grande 
sensibilite de leur part par rapport au vecu de la victime. C'est done dire que les observations 
permettent de se referer a la reticence face a au moins deux plans. 
Le premier plan concerne le manque de confiance de la victime en sa capacite a integrer 
des concepts et a accomplir des taches relatives au plan d'action. A cet egard, Rounsaville (1978 
dans Rinfret-Raynor et Cantin, 1994) rapporte que les femmes victimes de violence conjugate 
sont refractaires a entreprendre une demarche, meme si elles ont deja pris entente avec un service 
d'aide. 
Le deuxieme plan observable indique que la femme victime de violence conjugate a 
frequemment l'impression de ne pas meriter cette aide exterieure, meme si elle est convaincue 
d'en avoir besoin. Cette attitude de la victime corrobore le fait que le devoilement de la violence 
est habituellement difficile, meme si l'interiorisation peut comporter des risques sur sa sante 
physique et psychologique (Genest, Labranche, Alarie, Godbout, Riendeau, Henault et Asselin, 
2003). Ce faisant, la victime a tendance a minimiser son ressenti, y compris son niveau de 
souffrance, et sa peine et son sentiment de culpabilite sont alors refoules. Ainsi, elle mise sur sa 
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force pour contrer tout sentiment de vulnerabilite pouvant la destabilises Dans une autre etude 
visant a aborder le sujet de Pimplication face a 1'intervention, une serie d'entrevues a ete menee 
par Fugate, Landis, Riordan, Naureckas et Engel (2005) aupres de 491 femmes violentees. 
Plusieurs de ces femmes ont tendance a minimiser la gravite de leur situation. II convient tout de 
meme de signaler que parmi les victimes de violence conjugale, plusieurs sont affectees par des 
craintes recurrentes. Ces bouleversements les minent a plusieurs niveaux, entre autres a travers 
des troubles relies au sommeil ou la crainte pour la securite de leurs enfants (Institut national de 
la sante publique du Quebec, 2006). Paradoxalement, c'est cette obligation de rester connectees a 
leurs forces qui les empSche d'entrer en contact avec leur souffrance. Et lorsque ce moyen 
d'expression n'est pas suffisamment exploite, on constate que les victimes manquent de reperes 
pour mieux comprendre et ressentir l'essence de ce qu'elles vivent. 
3.2 Les observations chez le conjoint violent 
Durant la periode de 12 annees ou il m'arrivait de faire des interventions avec les 
conjoints violents, mon mandat consistait a amener les conjoints violents a assumer la 
responsabilite de leurs actes et a travailler leur motivation, pour qu'ils acceptent de participer a 
des groupes therapeutiques animes par des intervenants ayant une expertise en matiere de 
violence conjugale. Aujourd'hui, j 'a i l'opportunite de travailler directement avec des hommes 
qui sont violents envers leurs conjointes et pour qui la reflexion portee sur le changement de 
comportement est partie integrante de leur cheminement. Voici done une schematisation de mes 
experiences conjuguees a la fois en CLSC et a l'organisme Le Seuil. 
Durant mes annees de pratique en CLSC, il s'est avere a plusieurs occasions que les 
hommes qui faisaient une demande d'aide affichaient une attitude perplexe. Certains se 
montraient volontaires a entreprendre le travail sur les changements convokes, a expliquer la 
nature de leurs gestes et, parfois, a avouer les torts qui y etaient associes. Autrement dit, ils 
adheraient a une premiere lecture de leur comportement comme problematique. Certains 
parvenaient a decrire comment ils se sentaient et a dire comment ils voudraient etre. Ils 
montraient une certaine aptitude a verbaliser leurs desirs face aux changements souhaites. Cela 
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demontre que le conjoint violent peut participer activement dans le cadre de sa therapie. 
D'ailleurs, une etude recente stipule que les conjoints violents qui le font demontrent une plus 
grande capacite a retenir les informations abordees en therapie (Contrino, Derman, Nochajski, 
Wieczorek et Navratil, 2007). 
Pourtant, d'autres conjoints violents viennent consulter en croyant que leur seule 
presence etait suffisante pour creer un changement. Ces hommes se trouvent dans une position 
d'attente et Taction viendrait selon eux essentiellement de l'intervenant. lis se devoilent peu et il 
va sans dire qu'ils ne verbalisent pas leurs attentes face a la consultation et encore moins leurs 
emotions. Leur passivite peut s'expliquer de diverses facons, mais il n'en demeure pas moins 
qu'ils semblent s'attendre a une certaine diligence de la part de l'intervenant. Anderson et 
Umberson (2001) ont effectue une serie d'entrevues aupres de 33 conjoints violents 
heterosexuels dans le but de comprendre leur point de vue sur la recurrence de leurs 
comportements. Ces auteures notent que les sujets utilisent diverses strategies pour se presenter 
en tant qu'hommes non violents, par exemple en se decrivant comme plutot adequats sur le plan 
social. Les sujets y expliquent que la responsabilite de la violence au sein du couple incombe a 
leur partenaire et qu'ils sont souvent les veritables victimes d'un systeme judiciaire partial a leur 
egard. 
Mais cette situation dissimule un sentiment reel qui touche une portion de la clientele 
masculine : la souffrance. Ce sentiment semble etre present chez plusieurs conjoints violents qui 
cherchent a changer leur maniere de faire et d'etre. lis ont une difficulte a gerer leur agressivite 
et les repercussions de leurs comportements sur leurs proches. Leur inhabilete a resoudre des 
problemes par des modes de communication adequats cree souvent un sentiment de frustration 
de leur part. En effet, a l'ecoute de la description des faits selon le point de vue du conjoint 
violent, on entend le desespoir derriere ses actions. En reponse a son ressenti, force est 
d'admettre que le desespoir occasionne parfois une attitude d'inertie dans un contexte 
d'intervention, comme le note Del (1976 dans Lalonde, 1997). 
L'homme qui a ete temoin de violence dans son milieu familial lorsqu'il etait enfant 
serait porte a repeter les attitudes/comportements qu'il avait observes lors de cette 
epoque. Cela n'empeche en rien ses competences dans differentes spheres et son 
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equilibre psychique. La plupart d'entre eux utilisent des formes de controle, tel que la 
force physique, le harcelement psychologique, les contacts restreints avec son entourage 
et autres attitudes teintees de domination, comme rapport de force avec leur conjointe. 
Une autre caracteristique chez le conjoint violent est en regard avec sa difficulte a 
exprimer ses emotions. Cette limite affecte sa capacite a nommer ses frustrations de facon 
acceptable. De plus, soulignons que le taux de suicide et les actes d'homicide sont plus 
eleves chez les conjoints violents (p. 23). 
Par l'examen des attitudes et des comportements chez deux groupes d'hommes 
incarceres, Date et Ronan (2000) ont voulu verifier s'il y avait une distinction dans les 
attitudes/comportements entre ceux qui etaient incarceres pour violence conjugale et ceux qui 
l'etaient pour avoir commis une agression a l'endroit d'autres hommes, mais qui n'avaient pas 
ete violents a l'endroit de leur conjointe. De facon globale, peu de support empirique permettait 
aux chercheurs de faire la distinction entre les deux groupes. Dans une autre etude, Cavanaugh et 
Gelles (2005) ont voulu demontrer que la violence utilisee par le conjoint violent n'est pas 
necessairement une tendance qui va en amont comme Pindiquent certaines etudes. Alors que bon 
nombre d'etudes soutiennent l'existence parallele du geste de violence au sein de la relation 
d'intimite et de la souffrance de l'agresseur, Kernberg (1997 dans Actes du colloque : Les 
realties masculines: comprendre et intervenir, 2007) mentionne que les hommes ayant une 
faiblesse du Moi sont plus susceptibles de vivre des difficultes reliees a l'angoisse et sont portes 
a l'impulsivite. lis sont aussi plus enclins a avoir des attitudes autodestructrices telles que des 
idees suicidaires, des tentatives de suicide ou de Tabus de substances (alcool et drogues). Outre 
la violence manifested a l'endroit de leur conjointe, ces personnes vivent des instabilites au 
niveau de 1'ensemble de leurs relations. Ce portrait demontre en quelque sorte l'echelle de 
souffrance pouvant concorder avec la manifestation de leur violence. 
TROISIEME CHAPITRE 
LE CADRE DE REFERENCE ET L'EXPLICATION 
Pour un travailleur social, il est essentiel de pouvoir faire une evaluation globale du 
systeme-client faisant objet d'intervention (Mayer, 2000). C'est sur ce plan que s'inscrit la 
demarche inductive qui s'insere a l'interieur du cadre de reference presente. C'est a partir de mes 
12 premieres annees d'experience, ou j 'ai rencontre a diverses occasions la problematique qu'est 
la violence conjugate, que mon interet pour ce sujet s'est accru. J'ai fait differents constats et 
plusieurs de mes questions, construites a partir de mon interet, peuvent mener sur des voies 
offrant une multitude d'hypotheses et de reponses. Tel qu'explique par Chevrier (1997 dans 
Mayer, 2000), les connaissances du chercheur en relation avec les elements proposes peuvent le 
guider dans sa demarche d'exploration. Plus precisement, c'est a partir de mes observations 
cliniques que j 'ai formule certaines hypotheses de travail. 
Le changement de comportement chez le conjoint est influence par des elements 
intrinseques et extrinseques. Pour les besoins de la presente recherche, un regard sera porte sur 
ces elements favorisant le changement de comportement. C'est en faisant une description 
exploratoire de certaines attitudes temoignant d'une volonte de changement du comportement 
que je vais tenter de faire la comparaison entre les conjoints violents qui ne sont pas prets a 
s'assumer dans un processus de changement et ceux qui le sont. Plus specifiquement, ce sera en 
tenant compte des propos de chacun des sujets que je vais tenter de porter un eclairage sur les 
elements pouvant contribuer a un changement de comportement. Mais puisque tout chercheur ne 
peut pas etre totalement inductif (Mayer, 2000), je m'appuie sur une revue de la litterature pour 
supporter une partie de ce memoire, comme en temoignent certaines recherches auxquelles je 
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fais reference et qui sont presentees ici. Je crois que cette perspective permet de mettre en 
lumiere des elements d'explication sur le changement de comportement. 
La litterature scientifique et professionnelle permet de presenter 1'experience du 
changement de comportement chez le conjoint violent comme un processus qui se caracterise par 
une serie d'etapes. Cela ne signifie pas que tous experimentent le changement de la meme 
maniere, chaque individu ayant des specificites. Toutefois, il y aurait une certaine tendance 
generate predominante. La presentation de cette tendance me permet d'orienter la suite du travail 
vers la definition d'une methodologie de recherche permettant d'aborder la question du 
changement de comportement chez les hommes violents. Le processus de changement a pu etre 
fait a Pinterieur d'une dynamique ou le conjoint violent est passe par des etapes durant lesquelles 
il a interrompu son comportement violent, a vecu des rechutes, etc. Si dans la presentation qui 
suit le processus semble se caracteriser par une certaine linearite, il ne faut toutefois pas en faire 
une interpretation mecanique. Dans certains cas, les transformations se font de maniere plus 
chaotique et desorganisee, prenant parfois la forme d'un aller-retour. 
Ce processus de changement peut etre decrit en fonction de six dimensions : la decision 
de consulter, la minimisation des gestes, la motivation intrinseque et extrinseque, la reflexion, le 
lacher prise et enfin, les benefices versus la connaissance de soi et la croyance en son efficacite. 
1. LA DECISION DE CONSULTER 
Lorsque le conjoint violent decide de consulter, il peut se montrer resistant a l'idee de se 
remettre en question en regard de ses comportements violents. Ainsi, 1'existence de freins lies a 
la culture, c'est-a-dire les croyances, les valeurs et les mythes a propos de la violence conjugate, 
peuvent influencer en partie sa perception de la necessite d'obtenir de l'aide. Sa reflexion peut 
consister en une interrogation sur la necessite de consulter, causee en majeure partie par un 
sentiment d'insecurite face au du cote inconnu de la situation. Le conjoint violent peut aussi 
profiter de cette situation pour « experimenter » le contact avec l'intervenant qui le recoit. A 
partir de ce moment, il va se mettre en mode de reception ou de non reception face au contenu de 
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cet echange, dependamment de son appreciation favorable ou defavorable de la rencontre et des 
services offerts. Pas a pas, le conjoint violent realise qu'il est en train de mettre certains 
sentiments d'impasse de cote, du moins en partie. Avec l'aide lui permettant de s'ouvrir a 
Pintervenant, la confiance s'installe progressivement. Toutefois, il demeure que le sentiment 
d'insecurite prevaut encore fortement a ce stade-ci du processus de changement. C'est dans ce 
contexte qu'on observe aussi une tendance du conjoint violent a la minimisation de ses gestes. 
2. LA MINIMISATION DES GESTES 
Premierement, le conjoint violent minimise frequemment la portee des gestes de violence 
poses a l'endroit de sa conjointe. L'homme excuse ses comportements en pretextant par exemple 
qu'il avait simplement pousse sa conjointe ou bien que ses blagues ne visaient qu'a detendre 
1'atmosphere. Deuxiemement, il cherche a etablir 1'implication de sa conjointe dans la 
dynamique de violence. Ainsi, le conjoint violent a souvent tendance a nuancer sa propre 
responsabilite en mettant l'accent sur le partage de celles-ci. Par exemple : « Elle m'a pousse, 
elle n'arretait pas de me crier apres, elle avait fait expres pour me faire attendre. » Le conjoint 
etablit aussi un lien avec les evenements circonstanciels menant aux gestes qu'il a poses. Ces 
circonstances sont souvent en relation avec des situations qui sont hors de son controle et qui, 
selon lui, permettent d'expliquer son comportement violent. II sera alors porte a s'excuser pour 
ses gestes : « Mon employeur est toujours sur mon dos, j'etais preoccupe par nos plans de 
finances, j'avais trop bu ». Cette tendance a la minimisation des gestes est un enjeu important a 
considerer dans le processus de changement. Des etudes realisees aupres des conjoints violents 
concluent que la severite de la violence serait un facteur associe a 1'abandon de la demarche 
d'aide et on peut croire que, dans ces cas, le processus de minimisation a ete important. 
3. LA MOTIVATION INTRINSEQUE ET EXTRINSEQUE 
Selon les observations de plusieurs recherches, ce sont les facteurs extrinseques qui 
influencent la plupart des hommes a entreprendre leur therapie (Rondeau et al, 1999; Turcotte, 
2002). Par exemple, la conjointe qui refuse de tolerer plus longtemps les actes de violence portes 
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contre die constitue un declencheur dans le processus de changement chez le conjoint violent. 
Mais, pour en arriver a ce declenchement, il faut que le positionnement de la conjointe ait 
suffisamment d'impact sur rhomme; c'est ici que motivation extrinseque et intrinseque se 
rencontrent. De prime abord, l'avertissement ou la menace que lui fait sa conjointe constitue un 
point de depart pour l'arret de ses agirs. Cette etape permet a un homme qui a des sentiments 
mitiges face au changement dans sa maniere de faire d'entamer une demarche reflexive a l'egard 
de ce contexte dans son ensemble. Pour Lalonde (1997), la capacite de l'homme a entrer en 
contact avec ses emotions est une variable de la motivation intrinseque. Toutefois, certaines 
etudes indiquent que cette capacite ne constitue qu'un des aspects cette motivation. 
Dans ce projet, je souhaite m'interesser plus particulierement a cette motivation 
intrinseque a travers le recit de Pexperience d'hommes violents qui ont modifie leur 
comportement. 
4. UN ESP ACE DE REFLEXION 
Le conjoint violent en transition s'est laisse toucher par des emotions qui commencent a 
etre ancrees par rapport a l'atteinte du changement comportemental. Pour y arriver, sa reflexion 
prendra la forme d'une pause et se concretisera dans un espace de reflexion caracterise par un 
arret des agirs violents. Cette pause est confrontante, car elle traduit 1'ambivalence entre la 
crainte de perdre sa conjointe et celle de modifier ses agissements a l'egard de cette derniere. 
Jusque-la, le conjoint violent pouvait fonctionner dans un pattern de violence pour arriver a ses 
fins. On peut done avancer que celui qui accepte cette pause reconnait le potentiel d'un 
bouleversement de ses agirs. C'est alors a ce moment que le conjoint violent prend le risque de 
mettre son pouvoir de cote. Cette attitude sera significative dans la mesure ou la personne 
accepte de modifier des manieres de faire fortement interiorisees (par exemple, les gains obtenus 
au moyen d'intimidation, de controle et d'abus). Ce faisant, le conjoint violent qui souhaite 
changer de comportement accepte de modifier considerablement ce qui etait jusque-la son 
repertoire de strategies. Cette conjoncture le conduit a un autre echelon evocateur : le « lacher 
prise ». 
5. LE LACHER PRISE 
41 
A partir du moment ou le conjoint violent accepte d'adopter une attitude de lacher prise, 
il est souvent affecte par un sentiment de vulnerabilite. Contrairement a ce que son « instinct de 
male » visant a repousser son impuissance lui dicte, l'homme confronte par ce sentiment va se 
laisser toucher par ce qu'il ressent. D'apres moi, l'etape du lacher prise est cruciale dans le 
changement de comportement. En ce sens, comme il se permet de ne plus se laisser guider par 
ses strategies axees sur la violence, le conjoint violent va maintenant prendre so in de manifester 
une attitude de receptivite. Cette facon d'etre sera determinante dans la poursuite du changement 
comportemental, car il acceptera de transformer ses manieres d'etre et de faire. Je souligne ici 
1'importance de la capacite humaine a faire face aux situations inhabituelles comme le demontre 
certaines etudes et, a cet effet, d'aller vers le changement et Pinnovation. Dans le cas du conjoint 
violent, cela signifie que s'il adopte des comportements non violents, il pourra percevoir des 
gains appreciables. 
6. LES BENEFICES VERSUS LA CONNAISSANCE DE SOI ET LA CROYANCE EN 
SON EFFICACITE 
Le conjoint violent qui prend conscience des avantages (estime de soi, resultats concrets, 
soutien de son environnement, etc.) rattaches a ses efforts de changement est plus susceptible de 
poursuivre sa demarche. A 1'inverse, si ce dernier ne percoit aucun avantage a ses efforts, il ne 
verra pas l'utilite de continuer le travail sur soi. Avec de nouvelles attitudes d'ecoute 
developpees dans un contexte d'apprentissage, le conjoint violent est maintenant dispose a 
cheminer vers une modification de ses comportements. Meme si l'intervenant est un guide, c'est 
le travail interieur qui va amener l'homme a faire le constat lui permettant de croire a un 
changement possible. Ainsi, lorsqu'il en vient a comprendre sa dynamique personnelle, 
notamment son histoire sociale, le conjoint violent peut vivre une experience a la fois difficile et 
enrichissante. Les differentes representations de son passe peuvent constituer une deception dans 
la mesure ou il commencera a faire des liens avec ses points de reperes et ses patterns 
comportementaux. En termes d'enrichissement, la personne sera enfin capable d'accorder un 
sens a ses agirs destructeurs. Cette observation rejoint des etudes qui corroborent que la croyance 
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en sa propre efficacite est un appui pour celui qui vise des objectifs difficiles a atteindre mais 
saisissables. 
La recension des ecrits a permis de constater l'existence de certaines recherches qui ont 
confirme que lorsque le conjoint violent croit qu'il possede les capacites de modifier ses 
comportements envers sa conjointe, il est susceptible de perseverer dans un contexte de demande 
d'aide. Ce point tournant peut s'averer une forme de valorisation au sens ou Phomme dispose au 
changement peut acquerir un certain pouvoir. A ce niveau, il est capable de comprendre le 
nouveau contenu qui, en plus, degage un sens explicatif en rapport avec l'historique de la 
violence et l'incidence de celle-ci. Compte tenu de l'acquisition de cette nouvelle forme de 
pouvoir, le conjoint violent devenu capable d'introspection sera enclin a poursuivre le travail sur 
soi etant donne l'obtention de resultats souvent inusites au depart. 
Dans le processus de la stabilisation en matiere de changement comportemental, le 
conjoint violent s'apercevra que le bilan de ses nouveaux acquis est lie a une notion productive 
plutot que destructive. Sa lutte interieure l'ayant conduit a une plus grande connaissance de sa 
personne et de ses capacites, l'homme se montre ouvert a des remises en question pouvant 
parfois etre confrontantes sur le plan emotif. Le sentiment de regret serait attribuable a l'impact 
engendre par la position de non-acceptation des comportements prise au depart par la conjointe 
de l'homme. 
FIGURE 1 
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Motivation 
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Minimisation des gestes 
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L&cher prise 
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7. LES HYPOTHESES DE TRAVAIL ET LES OBJECTIFS DE RECHERCHE 
L'objectif general de ce memoire consiste a explorer l'experience subjective des 
conjoints violents dans leur cheminement de changement de comportement pour degager des 
elements qui permettent de comprendre l'engagement dans un processus de changement. A la 
lumiere du processus presente a la section precedente, je peux maintenant formuler certaines 
hypotheses de travail qui vont me guider dans la suite de cette recherche. Ce processus est en 
quelque sorte une premiere modelisation de la dynamique du changement chez les conjoints 
violents. Cette dynamique peut etre operationnalisee par six dimensions se rapportant a 
l'experience du conjoint violent: 1) la decision de consulter; 2) la minimisation des gestes; 3) la 
motivation intrinseque et extrinseque; 4) la reflexion; 5) le lacher prise; 6) les benefices de la 
connaissance de soi et de la croyance en son efficacite. 
Quelques hypotheses secondaires peuvent aussi etre mises de l'avant. Elles constituent en 
fait des hypotheses de travail qui seront utilisees lors de 1'exploration des temoignages de 
conjoints violents. 
Le role de lafamille elargie et de Ventourage - Alors qu'il est vrai que des personnes 
significatives peuvent exercer une pression sur le conjoint violent pour qu'il porte un regard sur 
ses comportements, il arrive aussi que ces personnes jouent un role de support pour le conjoint 
violent. Le soutien de la part d'un parent, d'un autre membre de la famille ou d'un ami se traduit 
notamment par des attitudes de confrontation. Une menace directe ou indirecte de rompre la 
relation avec le conjoint violent s'installe, obligeant ce dernier a s'observer et a evaluer les 
risques encourus face a la perte de la relation avec la personne significative. L'ecoute passive et 
aussi l'ecoute active, par l'entremise de conseils a l'endroit du conjoint violent, permettent a 
celui-ci de composer avec la tension liee a l'engendrement et a la poursuite de la demarche 
therapeutique. 
La conjointe de I'homme - Lorsqu'il est question d'engagement et de perseverance dans 
une demarche therapeutique chez le conjoint violent, la conjointe de I'homme est souvent la 
personne qui menace de mettre fin a la relation s'il n'entreprend pas une demarche d'aide. 
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Celle-ci prend une position d'ultimatum en affirmant ses limites face aux manifestations de 
violence. Elle exprime ainsi qu'elle a epuise ses ressources de tolerance. En ce qui a trait a la 
notion de support, on remarque que la conjointe victime de violence initie frequemment la 
demarche de demande d'aide. Celle-ci prend souvent les devants en s'informant des services 
offerts et de leurs diverses modalites en matiere de violence conjugate, en souhaitant que son 
conjoint poursuive cette demarche. La conjointe victime de violence tente de faire valoir que la 
therapie peut avoir des effets benefiques pour le couple et pour les enfants. Elle fera la promesse 
a son conjoint d'etre la pour lui et de le supporter dans ses efforts de changement. 
Les enfants - Au cours de la demarche therapeutique, le conjoint violent realise que ses 
comportements ont une incidence negative sur son ou ses enfants. L'amplitude de cette prise de 
conscience peut le motiver a poursuivre le travail sur soi a Pinterieur de la therapie. II peut 
s'inspirer de la relation avec son ou ses enfants pour atteindre des objectifs menant au 
changement de comportement. 
Les trajectoires - Le conjoint violent en changement reconnait qu'il a du traverser des 
etapes pour arriver a un point d'ancrage de non-violence. II realise que l'appui des personnes 
significatives dans sa vie lui sert dans la mesure ou il continue a s'assumer dans la demarche de 
changement. Le conjoint violent utilise de plus en plus sa progression comme un aspect de 
motivation. La pression ressentie autrefois l'accompagne toujours a la difference qu'il se 
l'approprie pour se guider dans ses apprentissages. Ce developpement des competences lui sert 
alors de tremplin pour atteindre les objectifs des etapes ulterieures. La confiance qu'il acquiert 
constitue done un element essentiel dans son passage a chaque nouvelle etape du changement. 
La signification de la violence - L'homme qui a cesse de manifester de la violence 
envers sa conjointe reconnait que les gestes peuvent se produire sous plusieurs formes. La 
demarche therapeutique lui permet de comprendre que la violence physique ne constitue qu'une 
forme de violence parmi plusieurs autres, dont la violence psychologique et verbale. Avec son 
nouveau tableau de reference, Phomme presente un regard retrospectif different sur sa conduite. 
II sait que ses actions ont eu des incidences sur sa conjointe et ont pu detruire sa confiance et lui 
causer des troubles d'anxiete. 
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QUATRIEME CHAPITRE 
LES PERSPECTIVES METHODOLOGIQUES 
Le present memoire est de nature qualitative et exploratoire. Tel que souligne dans les 
sections precedentes, il semble opportun d'aller vers une meilleure comprehension du 
phenomene du changement de comportement chez le conjoint violent. II est important de 
comprendre davantage 1'articulation des differents elements qui sont en jeu ainsi que le sens 
donne par le conjoint violent relativement a son changement de comportement, cela sans 
toutefois degager une explication de type causal. En effet, l'intention ici n'etait pas d'etablir ou 
de confirmer des relations de causalite. L'attention a ete exclusivement portee sur le point de vue 
et les interpretations des sujets dans une approche se voulant comprehensive de l'experience 
subjective des acteurs. Ainsi, l'entretien qualitatif a ete utilise pour laisser aux sujets la place 
pour parler de leurs experiences et leur ressenti relativement au changement. 
D'une maniere generate, nous avons effectue une recherche qualitative de nature 
exploratoire comprehensive en vue de comprendre le phenomene en question (Poupart, Groulx, 
Deslauriers, Lapierre, Mayer et Pires, 1997). En motif a 1'interpretation de la recension des ecrits 
et des reflexions issues de mes experiences de travail, des informations ont ete mises en relief 
pouvant preciser ce qui pousse un conjoint violent a changer son comportement. 
Consequemment, il a semble opportun d'aller vers une meilleure comprehension du phenomene 
du changement comportemental, et ce, afin de comprendre davantage 1'articulation des 
experiences chez les sujets. Ainsi, nous avons mieux saisi la trajectoire aidant a comprendre 
comment le conjoint violent change son comportement (Poupart et al., 1997). Pour ce faire, nous 
avons explore les dynamiques menant aux changements de comportement. 
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Tout comme Walters (2002), qui s'est servi de la theorie des systemes dynamiques pour 
exposer le phenomene de la « desistance » en matiere de criminalite, cette etude a ete marquee 
par des trajectoires de changement non lineaires, l'approche inductive permettant de miser sur la 
formulation d'interpretations diverses (Poupart et al., 1997). L'attention avait alors ete portee sur 
des pistes aidant a mieux saisir et a expliquer comment le conjoint violent pouvait changer son 
comportement. Pour mieux saisir la trajectoire de celui-ci, il a ete utile d'elaborer un cadre 
d'analyse supporte par des hypotheses cliniques. C'est dans cette perspective qu'une approche 
orientee en direction de l'inductif a ete choisie. En ce sens, c'est a partir de propositions 
specifiques que nous avons oriente nos actions. 
Pour produire une analyse precise de bon nombre de phenomenes, l'etude de cas s'avere 
aussi un outil de comprehension de choix (Poupart et al, 1997). II a ete ici question de 
comprendre comment le conjoint violent arrive a un changement de son comportement. La 
technique de l'entrevue semi-dirigee a ete privilegiee pour recueillir 1'information. Cette 
methode, qui permet au sujet de livrer sa description de la realite selon le phenomene observe, a 
aide a mieux comprendre l'objet de la presente recherche. En observant les benefices de l'etude 
de cas, Enosh et Buchbinder (2005) ont constate que la reconstruction de la memoire narrative 
pouvait servir d'outil pour les sujets, leur permettant ainsi de se positionner vis-a-vis 
l'experience de la violence conjugale. L'utilisation d'un guide d'entretien a aussi ete favorable, 
car il a aide le sujet et le narrateur a demeurer centres sur les themes devant etre abordes. En soi, 
l'entrevue semi-dirigee visait a dormer au sujet les conditions propices pour qu'il puisse livrer 
l'expression de ses pensees et experiences le plus favorablement possible (Savoie-Zajc, 1997 
dans Mayer, 2000). Puisque l'intention ici n'est pas d'etablir ou de confirmer des relations de 
causalite, la recherche consiste a refleter le point de vue et les interpretations des participants. 
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1. LA POPULATION A L'ETUDE ET LA STRATEGIE D'ECHANTILLONNAGE 
Pour cette etude, 1'interpretation des donnees s'est faite a partir du point de vue du 
conjoint violent. Celui-ci, lorsqu'il desire entreprendre une demarche de consultation sur une 
base volontaire dans le cadre d'une therapie, peut s'integrer au processus avec une attitude 
d'engagement ou de desengagement. II est considere que les hommes ayant mene a bien leur 
therapie sont reputes comme ayant ete engages. Ceux qui ont ete rencontres afflrment qu'ils ne 
presentent plus de comportements de violence physique depuis plus de six mois. Un effort a ete 
fait pour expliquer comment se modifie un comportement violent chez un homme considere 
comme etant un conjoint violent. L'interpretation des donnees a permis de comprendre la 
transition de conjoint violent a conjoint non violent. En somme, 1'interpretation des donnees s'est 
faite a partir du point de vue des conjoints violents, sans confirmer des relations de causalite. Les 
conseils de Southers (1999) ont ete suivis quant a la recherche dans le domaine de la violence 
conjugale. II s'agit de connaitre la perception face aux raisons qui ont contribue au changement 
comportemental chez le conjoint violent et qui ont ainsi mene a la cessation des comportements 
violents. 
La maniere dont l'echantillon a ete constitute refere directement a un echantillon non 
probabiliste (Chauchat, 1985; Patton, 1990; Denzin et Lincoln, 1994 dans Mayer, 2000). C'est 
par souci de comprehension que l'echantillon typique a ete compose de la population a l'etude. 
Toutefois, compte tenu de la delicatesse du sujet, un echantillon non probabiliste compose de 
huit hommes ayant reussi une therapie pour conjoints violents a ete retenu. 
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La selection de ces personnes volontaires a ete realisee conformement aux criteres 
suivants: 
> doit avoir au moins 18 ans; 
> doit avoir effectue et termine une therapie pour conjoints violents dans un organisme 
traitant la violence conjugate; 
> ne doit plus presenter de comportements violents depuis plus de six mois; 
> doit avoir termine une therapie pour conjoints violents depuis au moins six mois; 
> doit avoir la capacite de s'exprimer en francais et/ou en anglais. 
2. LE RECRUTEMENT DES PARTICIPANTS 
Le recrutement des participants s'est fait au sein de Porganisme Le Seuil de l'Estrie. En 
septembre 2006, une premiere rencontre pour expliquer le projet a eu lieu avec la directrice et un 
intervenant de l'organisme. Par la suite, le conseil d'administration a pris connaissance du projet 
en l'etudiant et l'a ensuite enterine. Les responsables de l'organisme (directrice et intervenants) 
ont initie le premier contact avec la clientele ciblee. L'organisme a comme mission principale 
d'offrir aux hommes en difficulte de couple ou violents un endroit ou ils peuvent etre recus dans 
leur vecu et faire une demarche pour aider a s'assumer comme personne. Le service est fourni 
dans un cadre de rencontres individuelles (Repertoire des ressources). Dans l'eventualite ou les 
demarches avec cet organisme n'auraient pas abouti, La Ressource pour Hommes de Granby 
aurait ete une deuxieme possibility. En effet, ce dernier vise a prevenir et a contrer la violence 
conjugate en intervenant aupres des conjoints violents et aupres des adolescents de sexe 
masculin. II dispense lui aussi des services individuels et de groupe. 
L'entrevue en profondeur a ete utilisee comme methode de cueillette des donnees, le 
theme central etant le sens donne au changement de comportement chez le conjoint violent. 
Meme si, en termes quantitatifs, l'echantillon qualitatif fait abstraction du principe de la 
representativite, il nous a tout de meme semble pertinent puisque, en recherche qualitative, c'est 
la qualite des elements recueillis qui prevaut sur le nombre de sujets (Mayer, 2000). 
L'echantillon a done permis de saisir un eventail de dynamiques de changement. 
50 
Tableau 1 
Caracteristiques sociodemographiques des personnes interviewees 
Sujet 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
Age 
60 
31 
62 
32 
42 
43 
40 
43 
Formation academique 
8eannee 
Doctorat 
Equivalent Maitrise 
Diplome d'etudes 
collegiales 
Secondaire II 
Diplome d'etudes 
secondaire 
Diplome d'etudes 
secondaire 
Diplome d'etudes 
secondaire 
(Diplome d'etudes 
professionnelles) 
Situation 
socioeconomique 
Retraite1 
Chimiste 
Retraite2 
Administrateur de 
reseaux 
informatiques 
Manoeuvre en 
agriculture 
Journalier en usine 
Mecanicien 
machinerie lourde 
Machiniste en 
usine 
Situation 
matrimoniale 
Marie avec enfants 
Marie avec enfants 
Marie avec enfants 
Marie avec enfants 
Separe sans enfants 
Separe avec enfants 
Separe avec enfants 
Marie avec enfants 
3. L'OUTIL PRIVILEGIE DE CUEILLETTE DES DONNEES 
Pour Petape de la cueillette des donnees, quelques entrevues en profondeur ont ete 
realisees. Celles-ci ont ete privilegiees car elles ont permis l'approfondissement du discours 
retrospectif des sujets relativement a leur comprehension face a leur changement de 
comportement. L'outil choisi pour recueillir les donnees est un guide d'entrevue qui a ete utilise 
lors des entretiens semi-diriges. II nous a permis de bien saisir les elements rapportes par les 
sujets dans leur perception (Mayer, 2000). II est fondamental que l'intervieweur laisse emerger le 
cote exploratoire dans la connaissance du sujet etudie. Le guide d'entrevue a done ete construit 
en fonction d'une diversite de questions de type semi-directif et il visait a accueillir le conjoint 
violent dans 1'interpretation de son experience (Savoie-Zajc, 1997 dans Mayer, 2000). Le point 
Occupation sur le marche du travail: mecanicien en realisation de projets. 
Occupation sur le marche du travail: professeur de chimie au secondaire. 
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de vue et les interpretations des participants y ont refletees. Pour susciter une quantite 
d'information appreciable lors de la cueillette des donnees, il a ete imperatif de s'interesser 
particulierement au sens donne au changement de comportement. Par ailleurs, 1'utilisation de cet 
outil nous a procure l'occasion de sortir du cadre d'entrevue dans le cas ou les participants 
apportaient des aspects pertinents non repertories dans notre cadre d'analyse (Deslauriers, 1991). 
Les entrevues ont ete enregistrees sur des cassettes audio et le materiel recueilli a ete retranscrit 
integralement. 
Le guide d'entrevue etait compose de plusieurs questions ouvertes en vue d'encourager 
les participants a exprimer leur vecu en tant que conjoints violents, ce qui permettait de mieux 
saisir la trajectoire de changement de comportement de chaque sujet. Puisque les axes de la 
recherche ont ete constitues de representations du cadre de reference, ce dernier abordait des 
thematiques faisant partie integrante de celui-ci. Or, puisque mon interet porte largement sur le 
concept de trajectoire, il a ete determine comment chaque homme, porteur de solutions a son 
probleme, articule lui-meme les retombees qui lui sont propres. 
L'entrevue semi-dirigee nous a donne la possibility d'obtenir des precisions en rapport 
avec ce que les sujets ont exprime. De meme, Pintervieweur a pu approfondir des elements 
mentionnes par les participants qui ne faisaient pas partie du guide d'entrevue. Ceci etant dit, 
l'utilisation du terme « guide d'entrevue » est importante puisqu'il y a eu adaptation de 
l'entrevue selon les reponses du participant. Ceci veut done dire que le cadre n'a pas ete restrictif 
et cela pour deux raisons, la premiere etant que certaines questions de l'entrevue auraient pu etre 
delaissees si un des participants avait ete mal a l'aise d'y repondre, et la deuxieme, que cela a 
permis l'exploration d'aspects non specifiques au guide d'entrevue, mais pertinents, lorsque les 
participants en faisaient mention (Deslauriers, 1991). Afin d'explorer l'experience humaine du 
conjoint violent, les questions ont ete elaborees dans le but de favoriser la subjectivite chez le 
sujet par le biais de la perception qu'il avait de sa situation (Kaufmann, 1996). Enfin, les 
questions du guide d'entretien portaient sur les six themes faisant partie du cadre de reference. II 
etait done en constante evolution, selon ce qui etait relate par les participants. 
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4. LES METHODES D'ANALYSE DES DONNEES 
Concretement, notre analyse s'est executee en six etapes. La retranscription integrate des 
entrevues a ete effectuee apres une ecoute globale du materiel recueilli. Puisque la recherche a 
ete fondee sur un processus inductif (Albarello, 1999), une attention particuliere a ete portee sur 
les sujets et leurs discours subjectifs. Pour bien mener la strategic de l'analyse des donnees, un 
procede par etapes a ete de mise. Tout d'abord, les elements qui se degageaient des entrevues ont 
ete releves a l'aide d'une vision transversale. Pour ce faire, un retour sur notre cadre d'analyse et 
nos objets d'hypotheses a ete effectue. Dans un deuxieme temps, une lecture horizontale des 
entrevues a ete effectuee afin de regrouper les elements qui s'y degageaient, incluant ceux qui se 
rapportaient au changement. Par la suite, les elements communs chez chacun des sujets 
rencontres ont ete rassembles au moyen d'une lecture verticale des entrevues. Une fois tous les 
cas etudies individuellement, des observations precises sur chacun des regroupements ont ete 
notees. Pour terminer, une interpretation du contenu a ete realisee en degageant les sens et les 
liens possibles relativement aux themes et aux categories en vue de comprendre le phenomene 
etudie (Mayer, 2000). 
En resume, c'est a partir des types d'experience de changement que des similarites, des 
nuances et des divergences ont ete relevees a l'interieur du discours des sujets. En somme, un 
retour sur les hypotheses de travail a ete necessaire afin d'extraire le sens du discours des sujets. 
Le changement tel qu'il est vecu par chaque individu est diversifie et certaines tendances sur les 
facons de vivre ces changements ont ete degagees. Un conjoint violent peut etre enclin a 
entreprendre une demarche d'aide pour diverses raisons. A un niveau comparable, le changement 
de comportement dependra egalement d'une variete d'elements. A partir de l'analyse, les 
resultats releves au terme de la presente recherche composent en partie le cadre de reference. 
Le conjoint violent qui prend conscience des avantages (estime de soi, resultats concrets, 
soutien de son environnement, etc.) rattaches a ses efforts de changements sera plus susceptible 
de poursuivre sa demarche. A Pinverse, si ce dernier ne percoit aucun avantage a ses efforts, il ne 
verra pas l'utilite de continuer le travail. Par ailleurs, le conjoint violent qui reussit a croire en 
son efficacite et qui suppose qu'il a les capacites de modifier ses comportements envers sa 
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conjointe sera susceptible de perseverer dans un contexte de changement de comportement. Un 
autre element trouve dans le discours des sujets est la capacite de ceux-ci d'admettre leur 
responsabilite face a leurs comportements violents. On peut considerer qu'il s'agit d'un element 
essentiel dans la demarche de changement. En meme temps, ce point permet de comprendre que 
la motivation du conjoint violent qui fait la demande d'aide est cruciale au succes de sa 
demarche. Dans la meme lignee, cette motivation peut se decortiquer en deux volets. Au premier 
volet, il y a presence de la motivation extrinseque (peur de perdre sa conjointe) qui favorise 
1'implication du conjoint violent dans le processus therapeutique. En ce sens, cette motivation 
peut jouer un role dans l'amorce d'une demande d'aide. Toutefois, son influence est moins 
grande que celle du second volet qui constitue un facteur important au sujet de la poursuite d'une 
demarche : la motivation intrinseque. Celle-ci refere a un interet personnel vis-a-vis duquel une 
personne persevere dans le but d'atteindre un objectif. Ici, il existerait une relation entre la 
capacite de s'octroyer la responsabilite de la violence et le desir de modifier ses comportements. 
5. LES LIMITES DE LA RECHERCHE 
Tout d'abord, puisque l'echantillon a ete constitue de huit sujets, la recherche demeure 
peu generalisable. La quantite restreinte de l'echantillon ne permet pas de porter des conclusions 
certaines et, en ce sens, il faut ici rester prudent face a 1'interpretation des donnees. Les resultats 
peuvent etre considered comme une comprehension de la realite des personnes rencontrees, ce 
qui ne correspond pas a des conclusions categoriques et generalisables. De plus, puisque chaque 
participant n'etait rencontre qu'une seule fois, l'opportunite etait limitee en ce qui concerne le 
devoilement d'une quantite d'informations en amont. Pour s'assurer de la validite d'une telle 
etude, il faudrait effectuer d'autres recherches dans le meme sens. Enfin, le recrutement des 
participants ayant ete effectue au sein d'un seul organisme, la diversite d'experiences s'averera 
une force a explorer dans de futures recherches. 
6. LA STRATEGIE DE DIFFUSION DES RESULTATS 
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Au point de depart, les resultats de la presente recherche seront partages avec les sujets 
qui ont contribue a la realisation de celle-ci par l'entremise de leur participation. Cette maniere 
de faire se traduira par la transmission d'un compte rendu abrege du travail final a l'endroit de 
chaque participant. II sera aussi de mise de mettre a contribution les conclusions de la presente 
recherche a l'endroit de l'organisme Le Seuil de l'Estrie qui a coopere au niveau des modalites 
de recrutement des participants. De plus, j'envisage de rencontrer d'autres organismes qui 
dispensent de d'aide aux hommes ayant un probleme de violence dans le but de leur dresser un 
portrait de notre etude. Dans cette meme veine, j 'ai l'intention de rendre disponible la production 
finale de ce memoire pour consultation a la bibliotheque de PUniversite de Sherbrooke. La 
reflexivite serait souhaitable par l'inspiration d'une collaboration entre les chercheures et 
chercheurs et les intervenantes et intervenants de certains etablissements dits de premiere ligne 
tels les CLSC, et ce, dans une optique de formaliser les savoirs tacites. L'initiative viserait a 
permettre aux chercheures et chercheurs et aux praticiennes et praticiens d'evaluer Pefficacite du 
processus d'intervention. Ceci fournirait une mine d'informations sur les retombees des 
interventions, tout en favorisant 1'identification des informations permettant de reperer les 
aspects a corriger pour accroitre leur efficacite. De plus, la presentation des resultats de cette 
recherche serait souhaitable dans le cadre d'activites de formation dans les milieux de pratique. 
La diffusion des resultats precederait celle des tribunes scientifiques habituelles: 
communications dans des congres nationaux ou publications dans des revues scientifiques et 
professionnelles. 
Un avancement symbolique naitrait si les praticiennes et praticiens se mobilisaient pour 
denoncer la violence faite aux femmes. Leurs voix pourraient avoir un effet sur les hommes qui 
manifestent diverses formes de violence envers la gent feminine, et ce, dans une perspective de 
conscientisation et de demystification envers la violence conjugale. Les actions proactives 
initiees par ces intervenantes et intervenants qui cotoient des femmes victimes d'abus de toutes 
sortes et construisent des projets de societe pour contrer la violence faite aux femmes pourraient 
faire naitre plus de reflexions et de connaissances au sein de la communaute de recherche, en 
plus de contribuer au developpement de nouveaux outils a caractere interventionniste. 
7. LES CONSIDERATIONS ETHIQUES 
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Cette etude a ete entreprise avec 1'assurance que les sujets avaient accorde un 
consentement libre et eclaire dans leur elan de participation. Par consequent, chacun des sujets a 
pris connaissance des objectifs de la recherche et des themes qu'il etait invite a aborder. Par la 
suite, un rendez-vous a ete fixe pour une rencontre individuelle. Lors de la rencontre, la lecture 
des formulaires de consentement a ete effectuee, soit un premier lie a la participation des sujets a 
l'etude et un deuxieme lie a l'enregistrement de l'entrevue. Les participants ont ete informes du 
caractere confidentiel et anonyme de la demarche. Toutes les mesures ont ete prises afin que les 
extraits d'entrevues qui paraissent dans le rapport de recherche ne permettent en aucun cas 
F identification des personnes rencontrees. Les cassettes audio et les verbatims seront detruits a la 
fin de l'etude et les fichiers informatises seront proteges. 
CINQUIEME CHAPITRE 
L'ANALYSE TRANSVERSALE DES DONNEES 
L'analyse transversale a ete realisee a partir de 1'ensemble des entrevues. Pour ce faire, le 
point de vue et les interpretations des participants ont ete introduits en fonction des dimensions 
qui relevent du cadre d'analyse. Par souci de mieux comprendre le cheminement du conjoint 
violent dans son processus de changement, les elements qui sont au coeur du discours de chacun 
des participants ont ete mis en perspective. Pour ce faire, une attention particuliere a ete portee 
aux similarites, aux nuances et aux divergences qui se degageaient des discours. 
Comme il est souhaitable de saisir toute la diversite a l'interieur des elements recueillis, 
nos efforts ont ete construits afin de degager les trajectoires ayant mene au changement de 
comportement. Ce segment nous a done permis de faire un retour sur les hypotheses de travail 
qui ont ete utilisees pour extraire le sens du discours des sujets. Puisque le changement tel qu'il 
est vecu par chaque individu est diversified certaines tendances sur les facons de vivre ces 
changements ont ete degagees. Un conjoint violent peut etre enclin a entreprendre une demarche 
d'aide pour diverses raisons. A un niveau comparable, le changement de comportement dependra 
egalement d'une variete d'elements. Pour mettre en lumiere les elements pouvant contribuer au 
changement de comportement, la modelisation de la dynamique du changement chez les 
conjoints violents a ete examinee. Aussi, puisque le cadre d'analyse est supporte par des 
hypotheses cliniques (perspective d'une approche orientee vers Pinductif), son utilisation a ete 
centrale pour interpreter le contenu. Les resultats relevent du cadre d'analyse ainsi que de 
l'expression des pensees et des points de vue livres par chaque sujet a propos de ses propres 
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experiences. Par consequent, notre recherche a aussi permis de mettre en relief de nouveaux 
elements a l'interieur du phenomene en question. 
D'entree de jeu, le commentaire suivant a ete retenu comme idee sommaire et pour nous 
dormer une perception plus juste sur les experiences qui nous ont ete racontees : « C'est pas le 
cheminement qui est dur, c'est qu'il faut que tu saches ce que tu veux si tu veux vraiment 
Patteindre » (Entrevue 7) 
1. LA DECISION DE CONSULTER 
Un conjoint violent peut etre enclin a entreprendre une demarche d'aide pour diverses 
raisons. A partir de notre analyse, nous avons pu relever des elements extrinseques et 
intrinseques se rapportant a la decision de consulter. Au premier volet, il y a la presence de la 
motivation extrinseque (peur de perdre sa conjointe) qui favorise 1'implication du conjoint 
violent dans le processus therapeutique. Son influence affecte le second volet qui constitue un 
facteur important au sujet de la poursuite d'une demarche : la motivation intrinseque. Ainsi, cette 
source d'inspiration est la pierre angulaire de la continuation d'une demarche d'aide. 
Tout d'abord, notre comprehension du phenomene de cette premiere etape de la 
demarche d'aide indique que les experiences associees a la vie conjugate sont le construit du 
catalyseur menant le conjoint violent a entreprendre sa demarche. Pour la majorite des sujets 
rencontres, c'est 1'appropriation de la violence qui pousse le conjoint violent a formuler une 
demande d'aide. Consequemment, plusieurs sujets etaient en detresse face a la possibilite que 
leur conjointe mette fin a la relation. Une des personnes rencontrees nous temoigne de l'etendue 
de sa peur qui resume bien le portrait global des personnes que nous avons interviewees. 
Je me suis ramasse, moe, du jour au lendemain, j'etais face au mur, j'etais pour tout 
perdre et puis et c'est, je voulais pas tout perdre, quand je dis tout perdre, c'est pas de 
l'argent, c'est pas des meubles, c'est pas du materiel, c'est perdre ce qu'on aime. Dans 
mon cas, c'est ma femme, pis c'est vivre avec ma femme, c'est mes enfants, pis tout, 
c'est tout inter relie, c'est une vie de famille que je suis entrain de perdre. Pis 9a quand 9a 
fait tant d'annee qu'on travaille la-dessus pis qu'on vit ensemble, on s'attache a 9a. 
(Entrevue 1) 
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La motivation a vouloir cesser de manifester des comportements violents se rapportant 
directement a la conjointe est explicitee de maniere concise mais juste par ce sujet: « Ah oui, 
mon couple ne fonctionnait plus. Ma conjointe me demandait la separation, pis ben la j 'ai 
commence, je suis alle consulter un premier psychologue ». (Entrevue 3) 
On constate les propos images de cette personne de par certaines expressions qui 
temoignent de la force que pouvait avoir 1'attitude de sa conjointe : « La position de ma femme 
m'a fouette, point! C'est ?a qui a ete la taloche qui dit euh, allume t'se la. Y'a de quoi qui 
marche pas ». (Entrevue 7) 
On comprend que cette meme personne a trouve un sens aux echanges avec sa conjointe 
puisque la demarche d'aide a ete appuyee en grande partie par le support de cette derniere. 
Ca partit rapidement du fait que j 'ai senti, j 'ai ecoute ce que ma blonde m'a dit, j 'ai 
compris ce qu'elle sentait par rapport a ce que moe j ' y donnais pis euh, ce que 
j'apportais, 9a d'y faisait vivre 9a done 9a m'a fait comprendre plein de choses. Ca 
decolle la solide la. (Entrevue 7) 
La meme personne poursuit: 
Mais je te dirais que on a eu des bonnes communications avant que je commence la 
therapie. Pis 9a 9a m'a aide gros. T'se 9a m'a fait comprendre plein de choses faque je 
savais vraiment ou je voulais aller. J'savais pas mal ou euh, quelles informations aller 
chercher pis euh, qu'est-ce qui allait pas. T'se euh, j 'en ai appris plus tard mais tu sais je 
veux dire euh, le point de depart, je le connaissais pas mal. (Entrevue 7) 
Malgre la constante retrouvee dans la peur de perdre sa conjointe, une des personnes 
rencontrees minimise l'impact d'une telle raison dans sa decision de consulter. La decision finale 
est tout de meme reliee a ce qu'il faisait vivre a sa conjointe. La nuance est illustree dans le 
propos qui suit: « Disons que je la voyais malheureuse 9a faque disons que, inconsciemment je 
l'etais... mais elle m'a pas fait de menace ou si tu fais pas 9a je m'en vas ou, 9a pas ete 9a. Elle 
etait pas loin de 9a mais elle etait pas rendue la encore ». (Entrevue 2) 
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C'est apres la separation avec sa conjointe que ce sujet a realise l'importance de se mettre 
en action dans un processus therapeutique. II est a souligner que malgre l'echec de cette relation, 
le sujet desirait tout de merae faire un travail de reflexion sur sa situation et les changements a y 
apporter. 
Je savais qu'il fallait que j ' y aille pis chus alle. Je savais pas c'etait quoi cette affaire-la, 
j'avais jamais vu de psy de ma vie. Mais je savais que c'etait pour les hommes violents. 
Je savais c'etait quoi mon probleme pis ce qui se passait. On a parle de 9a. Pis 
l'intervenant savait que je le savais. II s'agissait juste de trouver une maniere de vivre pis 
de voir les choses... au lieu d'avoir peur de dire ma facon de penser. (Entrevue 5) 
Nonobstant la position de la conjointe menant a la demande d'aide chez le conjoint 
violent, voici une reflexion emise par une personne qui nie Pinfiuence directe de sa conjointe 
dans cette decision. Notons que l'liomme et sa conjointe sont presentement separes, mais que le 
desir de revenir en couple se fait sentir chez le sujet. Tout comme dans l'extrait precedent, le 
caractere volontaire en ce qui concerne la volonte de changer de comportement peut etre 
identifie. Le cas present demontre l'espoir face a la relation conjugate : « J'ai dis non mais on 
fait quoi ?! Qu'est-ce qui m'a motive c'est que j 'ai pas envie de tout perdre. J'ai pas envie de 
continuer de passer le restant de ma vie separe de ma femme. Est-ce que c'est la seule 
motivation, non ». (Entrevue 6) 
Dans une toute autre perspective, deux personnes ont developpe au sujet de l'importance 
du role de leur pere dans leur decision de consulter. Plus precisement, ce sont ici les peres qui ont 
exerce une pression suffisamment forte pour conduire les fils a se pencher sur l'importance de la 
consultation. Un de ces fils nous fait savoir ce qu'il a ressenti suite a 1'intervention de son pere : 
« J'ai pas aime le moment non plus de la discussion que j'avais avec mon pere pis 9a, un des 
gros moments declencheurs pourquoi j 'a i ete la, pis mon pere, c'etait tout simplement, justement 
des, t'es malade man, va te faire soigner ». (Entrevue 3) 
Dans un commentaire succinct qui se rapporte a 1'influence du pere dans la demarche de 
demande d'aide, nous apprenons a quel point ce dernier a eu un impact sur la personne 
interviewee dans sa decision de consulter : « Mon pere me disait simplement je te reconnais plus. 
T'es plus toi-meme ». (Entrevue 6) 
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Dans l'extrait qui suit, le meme sujet souligne la subtilite de 1'intervention relevant de ses 
interactions avec certains, dont celle de son pere. 
Les gens sont assez prudents pour pas nommer le probleme comme tel mais juste assez 
pour te faire reflechir. Faque mon pere m'a dit: « Trouve pas la cause pour, tu repetes la 
meme erreur que ta mere ». C'est a dire, j 'ai pris de la drogue, de la boisson, des choses 
que ma mere continue a faire. J'ai dis, done euh, en quoi tu dis que j 'ai un probleme 
similaire a ma mere. C'est la qu'il est arrive avec le mot violence. (Entrevue 6) 
Toujours dans cette meme sequence, il est evident a quel point les paroles de son pere 
l'ont eprouve : « Ca fait mal se le faire dire les premieres fois. Parce qu'en tant qu'enfant, tu te 
dis je ne peux pas repeter 9a ». (Entrevue 6) 
D'autres personnes peuvent contribuer a influencer le conjoint violent dans sa decision de 
consulter. Dans l'exemple qui suit, des personnes proches du sujet lui ont fait savoir ce qu'elles 
pensaient de l'ampleur de son probleme. 
Des amis, trois ou quatre (...) m'ont aussi fait prendre conscience du probleme. Le Seuil 
c'a ete une idee d'un ami qui connaissait bien la ressource en ayant entendu parler par 
publicite. (...) Pis mes amis apres 9a ils ont arrete de tourner autour du pot. Bon ben pour 
ton probleme de violence, je te suggere d'aller voir le Seuil. Ils sont specialises dans les 
problemes de violence)). (Entrevue 6) 
C'est par interet envers la personne interviewee que son ami l'invite a explorer la 
dimension de sa violence. D'ailleurs, celui-ci a finalement eu uh impact sur le sujet: « Y me dit 
vas-y, moi 9a m'a fait du bien... Vas-y rien que pour le fun. C'est la que j 'ai dis ok. (...) Pis euh, 
un moment donne j 'a i appele ici au Seuil ». (Entrevue 8) 
Dans 1'optique ou l'entourage du conjoint violent peut jouer un role dans sa decision de 
consulter, les enfants peuvent aussi aider a faire pencher la balance decisionnelle. Nous verrons 
plus loin dans un autre temoignage qu'un des sujets se considere plus heureux depuis que la 
relation avec ses enfants s'est amelioree a l'instar de son changement de comportement. On 
constate ici que la personne interviewee a ete frappee par le positionnement de ses enfants face a 
la violence. Ainsi, cette attitude a eu un effet direct sur 1'introspection qui devait suivre, menant 
a sa demande d'aide. 
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Quand je suis alle pour y parler j 'ai commence a etre violent, verbalement et 
physiquement. Elle avait sa main sur ma poitrine et a dit non papa, pas 9a. La, j 'ai arrete. 
La je m'etais dis j 'ai un probleme. (...) C'est la ou j 'ai fait le choix en disant, wow! Qa 
suffit! Je veux pas que mes enfants voient et vivent 9a. (Entrevue 6) 
2. LA MINIMISATION DES GESTES 
Au cours des entrevues, il a ete constate a quel point certains hommes pouvaient etre 
refractaires a l'idee de consulter pour regler leurs problemes. En effet, le passage qui mene a la 
decision de consulter implique souvent un sentiment d'insecurite. Pour le conjoint violent, la 
representation de cette tendance releve d'une predisposition a retarder le processus de la 
demande d'aide. Pour cinq des sujets de cette recherche, la minimisation des gestes de violence 
etait significative lors du parcours les conduisant vers le changement de comportement. Les 
sujets font souvent reference a des situations qui peuvent aider a saisir le sens des sentiments de 
vulnerabilite et d'impuissance qui existent chez un conjoint violent qui chemine vers un 
changement de comportement. En soi, ce segment contribue a faire comprendre l'ampleur du 
sentiment de vulnerabilite face a la demande d'aide. Toutefois, les entrevues qui ont ete menees 
permettent de constater que chacun des sujets a pris un certain temps pour balancer sa decision 
avant d'adherer a l'option de consulter. Enfin, il ressort que, si le reflexe de se questionner sur sa 
dynamique de violence contribue a adherer a une demarche d'aide, le questionnement qui 
perdure concourt aussi a ignorer le besoin d'aide. Ceci dit, les extraits qui seront presentes ici 
font remarquer de quelle maniere les prejuges face a la consultation peuvent avoir des effets 
perturbateurs sur certains hommes. 
La dimension suivante permet de saisir un contexte particulier dans le fait de retarder la 
decision de consulter. En effet, l'exemple qui suit nous renseigne sur une dynamique conjugate 
teintee d'une accumulation de frustrations. Un sentiment d'impuissance coincide avec les 
conflits. En consequence, une des personnes interviewees reconnait qu'elle devait canaliser son 
impulsivite. A ce niveau, elle nous raconte sa peur de faire face a son impulsivite, qui lui dicte de 
toujours remettre la consultation a plus tard. L'esprit de branle-bas au sein de cette structure 
relationnelle se traduit dans la phrase suivante : 
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Quand que t'arrives pis tu montes dans les rideaux la, tu redescends; faut tu redescendes 
un moment donne parce que si tu montes toujours dans les rideaux 9a marche plus. 
T'arrives jamais a arriver a une entente. Mais moe je voyais pas 9a de meme. Je suis 
quand meme assez obstineux. (Entrevue 8) 
Ainsi, ce qui ressort de ce contexte se veut le potentiel de decompensation psychique qui 
s'etait empare de la personne : « J'ai hesite a peu pres six mois avant de consulter. Un moment 
donne t'accumules, t'accumules pis t'exploses. Euh, J'ai deja vu un moment donne que j 'ai 
pense de m'accrocher ». (Entrevue 8) 
Le temoignage d'un autre sujet nous pousse a reflechir a ce qui precede afin de mieux 
cerner sa version de ce qui l'a motive a consulter. Quoique nuance comme element menant a la 
prise de decision de consulter, force est de constater que la deception de la conjointe a ete 
associee a la demande d'aide. 
Fait que, c'etait de meme a la derniere crise que j'avais fait. J'en avais fait d'autres avant 
mais cette fois-la j'avais realise, c'etait comme euh, trop... Bon ben, c'avait ete une 
periode assez mouvementee disons. Euh, c'etait pas facile ici mais c'etait 9a. Qa faisait 2 
ou 3 ans que j'avais fait quelques crises; disons euh, quelques comportements 
inacceptables. Euh...pis la, c'est comme euh, je pensais que la solution c'etait de faire 
quelque chose. Faque, c'est 9a qui m'a decide. Y'a personne qui m'a oblige de faire 9a. 
(Entrevue 2) 
Le sujet suivant a ete capable d'admettre que son probleme de violence avait pris forme 
avant la periode de sa vie d'adulte. Pourtant, le passage a Taction de consulter ne viendra que 
beaucoup plus tard. 
Je dirais que vers 13 ans, ma famille m'avait banni des jeux de famille, des jeux de 
societe. Mon pere m'a dit ecoute t'es pas capable de jouer, (...) 9a finissait avec une 
chaise de patio dans une fenetre ou, c'etait instantane, je jouais a un jeu, je perdais, 
quelque chose du genre, bon ben la porte, la table tournait de bord, le jeu se ramassait 
dans la poubelle. (Entrevue 3) 
Dans ce qui suit, le sujet avait des resistances face a Tidee de consulter et ses 
apprehensions occupaient un grand espace. Les avertissements devenus des ultimatums de la part 
de sa conjointe ont conduit l'homme a une certaine precontemplation face a l'idee de consulter. 
Toutefois, son hesitation demeurait ancree. La peur de devenir un objet d'analyse ajoutee a une 
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multitude de prejuges a eu un impact sur la personne de maniere a faire perdurer le delai entre les 
avertissements et la demarche de consultation. Voici done une serie de commentaires emis par le 
sujet (Entrevue 4) : 
Je sais pas, aller voir un psy, e'etait pour les autres. Moe j'etais fort pis j'avais pas besoin 
de 9a, e'est juste 9a. 
Quand tu viens a une rencontre, tu sais que tu vas te faire jouer dans tes bebittes la. C'est 
un peu une apprehension, c'est pas que tu viens ici de reculons, mais tu le sais que 9a sera 
pas necessairement agreable (...). 
Une fois que j'etais embarque dedans non. J'ai juste eu peur, tse j 'ai pas eu peur, je 
venais pas consulter parce que, j 'en avais pas besoin selon moe, e'etait pas pour moe 
voyons, c'est pour les autres. 
Dans une toute autre optique, il peut etre remarque que les problemes au sein du couple 
sont P affaire de chaque individu. 
Ah oui, c'est sur que j 'ai hesite longtemps avant de consulter pis la raison premiere 9a 
ete... Je me disais que j'etais pas le probleme; j'etais conscient que j'etais une partie du 
probleme. Tse, j'avais pas de trouble avec 9a. Sauf que je me disais que e'etait pas moe 
le probleme. Pis euh, chacun sa part... (Entrevue 7) 
3. LA MOTIVATION EXTRINSEQUE ET INTRINSEQUE 
Dans le cas des conjoints violents, il semble que la motivation extrinseque s'associe 
principalement a la crainte de perdre leur conjointe. En effet, il parait evident que la motivation 
extrinseque joue un role dans Pamorce d'une demande d'aide. Celle-ci favoriserait Pimplication 
du conjoint violent dans le processus therapeutique. La motivation intrinseque refere quant a elle 
a un interet personnel grace auquel le conjoint violent persevere dans le but d'atteindre un 
objectif. Au terme des entrevues, cet element a fait surface a plusieurs reprises. C'est done dire 
que ce volet constitue un facteur important au niveau de la poursuite d'une demarche d'aide. II 
sera done possible d'observer que la motivation intrinseque est la pierre angulaire de la poursuite 
du processus de Pappropriation de la demarche d'aide. 
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Lorsque le conjoint violent est en mesure d'assumer sa responsabilite face aux actes de 
violence qu'il commet envers sa conjointe, il se met dans une position favorable relativement a la 
continuation de sa demarche d'aide. Cette transition bouscule le processus therapeutique et 
pousse Pintervention a prendre une tout autre allure. En d'autres termes, le conjoint violent 
amorce une reflexion qui le conduit a mener sa demarche pour lui-meme. A ce moment, afin 
d'entreprendre les actions menant au changement desire, le conjoint violent en mutation se 
laissera toucher par sa vulnerabilite apres avoir accepte de s'ouvrir aux sentiments mitiges en 
lien avec sa situation. Pour illustrer cette portion de la demarche reflexive, la cueillette de 
certains commentaires a ete effectuee qui demontre la maniere dont la nature de ces 
transformations a ete vecue. Toutefois, avant de se pencher sur ces donnees, un regard sera porte 
sur un processus de conscientisation qui prend forme chez certains conjoints violents et qui 
favorise leur parcours de changement de comportement. 
4. L'ESPACE DE REFLEXION ET LE LACHER PRISE 
Avant de prendre la decision de consulter, plusieurs hommes reconnaissent qu'ils etaient 
sur le point de tout perdre. En ce sens, la motivation extrinseque joue un role dans l'amorce de la 
demande d'aide. Mais par la suite, il ressort que l'aspect introspectif contribue aussi comme 
element decisif dans la poursuite de la demarche. La prise de conscience face a la manifestation 
de la violence devient done le fil conducteur qui mene a une quete personnelle comme motif de 
la consultation. La progression dirigeant l'homme vers un changement de comportement peut 
done etre associee a une ouverture a elever sa reflexion a un autre niveau. Cette transformation 
permet un regard sur soi ouvrant ainsi la voie a l'observation de sa situation ainsi qu'a la 
contemplation de l'objet du changement de comportement. II existe done une relativite entre le 
passage de cette pause dans le temps et cet interet d'adopter une attitude permettant a la personne 
d'avancer dans son cheminement. Les sujets apportent ainsi une comprehension de l'importance 
de savoir qu'il y a probleme et ensuite, de connaitre la maniere de le traiter. Cette conviction 
peut contribuer au bon cheminement de la personne. 
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Le premier sujet raconte son experience du passage de la motivation extrinseque a la 
motivation intrinseque. Avant de prendre la decision de consulter, le sujet a reconnu qu'il etait 
sur le point de tout perdre. Par la suite, il ressort toutefois que l'aspect introspectif a contribue en 
tant qu'element decisif dans le processus de sa demarche. 
Pis euh, c'est 9a quand t'es rendu colle au mur, un moment donne, tu fais pas rien qu'a 
penser a consulter. Quand t'es rendu a ce niveau-la, a penser a consulter, avant de faire 
9a, tu fais un examen de conscience toe meme. Le film te deroule dans tete pis tu vas 
virer ben loin, tout ce que t'as fait, pis tout ce que les autres ont endure pis tout, pis un 
moment donne tu te rends compte que c'est reellement pas logique. (Entrevue 1) 
Toujours sur cette meme lignee, il parait indeniable que cet investissement sur le plan 
volontaire se soit transforme en interet personnel. Le sujet le traduit bien dans cet extrait: 
La prise de conscience c'est 9a, c'est une prise de conscience qui est totale. Pis dans mon 
cas, en tout cas moe, c'est je voulais donner un coup de barre pis virer a quatre-vingt-dix 
degres. C'etait serieux mon affaire tse pis je voulais pas, c'etait pas juste pour faire plaisir 
aux autres, c'etait pour me faire plaisir a moe aussi de consulter. (Entrevue 1) 
Dans un cas similaire au precedent, une relation peut etre observee entre la prise de 
decision de consulter et l'empressement de se mettre en action. Le sujet est depuis longtemps 
lucide face a sa difficulte ainsi qu'aux perturbations qui en decoulent. 
J'ai pas hesite du tout. J'ai euh, une fois j 'ai enclenche la decision de faire quelque chose, 
la j 'ai pas hesite pantoute. Meme que 9a pressait! Quand j 'ai decide de consulter, 9a pas 
ete long a regler. Ca s'est regie tout de suite dans ma tete quand j 'ai compris 9a c'est la 
solution... j 'a i pas eu aucune hesitation. Une fois j 'ai decide 9a, c'etait 9a. (Entrevue 2) 
Un autre sujet enchaine sur des allegations demontrant une plus grande integration en 
marge de son ressenti et de ses connaissances. II avance les remarques suivantes pour illustrer sa 
pensee. (Entrevue 3) : 
Y avait de la peur mettons, dans les yeux de ma blonde quand je me fachais, pis une 
certaine dose de peur, pis cette dose de peur elle alimente la chicane. C'est ce que j 'ai pu 
comprendre. Ca fait que je fais attention a 9a. Je sais pas comment dire 9a, c'est comme, 
comme je te disais tantot, faut que tu gagnes la chicane. 
Quand t'as pas vu cette petite dose de peur la, t'as pas gagne. Maintenant je comprends 
que le sentiment est desagreable. 
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Au cours de son cheminement, le sujet developpe la capacite a decortiquer 1'avenement 
d'une situation-probleme (frustration face a la defaite ou differend avec sa conjointe) pouvant 
mener a une crise. II fait done preuve d'une efficacite dont la portee est considerable dans la 
resolution des impasses. II est evident ici a quel point le choix de bouleverser ses points de 
reperes strategiques est crucial dans le cadre de son espace de reflexion : 
Je pense qu'il faut que tout le monde embarque. Dans ma famille e'est la meme affaire. 
Je lew ai dit regarde, a soir on va jouer a un jeu et je suis oblige de perdre. Les premieres 
fois que j 'ai joue, j'etais oblige de perdre, parce que je partais gagnant quand je jouais a 
un jeu, je suis pas capable... quand je joue je joue pour gagner. Faque la quand je jouais y 
fallait que je perde, faque ca fait different, pis je l'ai essaye. Je disais pas que c'tait pour 
etre facile pour moe de perdre au debut, mais pis finalement, en sachant que j'allais 
perdre, qui etait tres difficile quand meme, le jeu je l'ai quand meme trouve le fun. Meme 
en perdant, je me suis rendu compte que finalement, e'est correct de jouer sans gagner. 
(Entrevue 3) 
II semble exister une Constance lorsqu'il est question du sentiment d'insecurite face a ce 
que represente la consultation. Dans ce cas ci, le sujet fait reference a des insinuations qui aident 
a saisir le sens des sentiments de vulnerabilite et d'impuissance qui existent chez un conjoint 
violent qui chemine vers un changement de comportement. Neanmoins, le sujet fait preuve d'une 
attitude de lacher prise qui lui permet malgre tout d'avancer. 
Quand je suis embarque, j'avais pas peur. (...) Te faire jouer, jouer dans tes bebittes, 
t'aime pas 9a, e'est 9a que t'aimes pas (...) Brailler devant quelqu'un que tu connais pas, 
quelque part... Oui, y avait des difficultes rencontrees, mais tse, ben e'est 9a, e'est pas 
facile. (Entrevue 4) 
Dans le cas ci-dessous, la personne interviewee utilise des propos qui nous permettent 
encore une fois de saisir le sens de ces memes sentiments. 
Je savais qu'il fallait que j ' y aille pis chus alle. Je savais pas e'etait quoi cette affaire-la, 
j'avais jamais vu de psy de ma vie. Mais je savais que e'etait pour les hommes violents. 
Je savais e'etait quoi mon probleme pis ce qui se passait. On a parle de 9a. Pis 
l'intervenant savait que je le savais. II s'agissait juste de trouver une maniere de vivre pis 
de voir les choses... au lieu d'avoir peur de dire ma fa9on de penser. (Entrevue 5) 
Pour illustrer a quel point ce sujet etait pret a faire de 1'introspection, il livre ici un 
exemple de ce qui peut etre considere un effort de prise de conscience menant vers le 
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changement. Son experience renvoie a la creation d'un espace de reflexion qui l'a aide a avancer 
vers une nouvelle capacite d'ouverture au plan emotionnel. 
La facon que j 'a i enclenche le travail sur moi-meme c'est par une retraite que j 'ai decide 
moi-meme de faire. J'ai fait une retraite isolee; pas de tele, pas de telephone, rien pendant 
trois jours. Juste ma femme savait ouj'etais. J'ai reflechi ettout ce que je vous dis, je l'ai 
meme vecu. C'est ecrit dans mon journal intime. C'est a partir de ce moment-la que j 'ai 
un journal intime. J'ai commence a ecrire mes pensees, mes sentiments, les circonstances, 
tout ca la. Par la suite je savais que c'etait pas termine. Je savais que c'etait juste un 
debut. (Entrevue 6) 
Au meme titre que pour l'ecoute d'un CD sont il a fait mention, le sujet parle d'un livre 
dont la lecture lui a ete benefique. II tient toutefois a souligner que le processus vers le 
changement de comportement etait deja enclenche au moment de la lecture. 
Un livre m'a aide pendant ma reflexion. Le titre est: Cessez d'etre gentil mais soyez 
vrais. Ce livre-la m'a donne d'autres facons de me sensibiliser pour etre moi-meme. 
C'est-a-dire que si j 'a i envie de pleurer, je pleure. Si 9a sort, c'est comme 9a. Pis je me 
sens pas coupable de le faire; 9a c'est important. (Entrevue 6) 
Dans la poursuite de ses idees, ce sujet a enchaine sur le theme de la motivation a 
consulter en declarant ceci: 
Pour la motivation, c'est un ensemble de facteurs qui m'ont motive a consulter. C'est un 
processus, y'a pas d'elements declencheurs. Je parle qu'a l'exterieur, c'est des facteurs. 
Le moment declencheur venant de mon interieur, c'est un choix. Un choix c'est 
instantane : on fait de quoi ou on fait rien. Interieurement, c'est pas vivable. Ca c'est ma 
premiere motivation. Je me sens pas bien dans ma peau a cause de ce probleme de 
violence. (Entrevue 6) 
Ces propos permettent de se rendre compte que 1'explication qui renvoie a la decision de 
consulter provient d'une multitude de facteurs. II est toutefois evident que la volonte interieure 
est au coeur de l'initiative de consulter. Le sujet ressent un malaise qui l'affecte et le pousse a 
avancer vers une prise en charge de sa personne. Bien sur, certaines influences entrent en ligne 
de compte qui sont exterieures a la personne. 
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II est ici plus aise de comprendre la signification du terme processus. Dans l'esprit du 
sujet, le changement comportemental s'effectue grace a la consolidation de plusieurs facteurs. 
Pour illustrer son point de vue au sujet du caractere volontaire de la prise de decision, le sujet 
interprete ses pensees a l'interieur de cette partie du discours ou il fait appel a des concepts 
touchant a l'eveil a la fois de sa spiritualite et de sa sensibilite. II utilise des exemples pour 
expliciter certains elements faisant reference au volet lacher prise : « Ma sensibilite a change. 
Maintenant, je suis plus sensible quand je vois quelqu'un qui est dans la souffrance». 
(Entrevue 6) 
Par rapport a 'aspect de son eveil spirituel, il est interessant d'examiner la position 
suivante : 
La croyance c'est un autre element que les gens ont tendance a ecarter. (...) Ce que je 
veux dire par croyance c'est le cote spirituel. C'est tres important pour s'en sortir parce 
que faut pas se le cacher, seul a soi-meme, 9a peut devenir de 1'auto-violence. Et la on se 
rapproche du suicide. (Entrevue 6) 
Puisque le changement est susceptible d'englober une diversite de concepts, la notion de 
perception est resumee de maniere a faciliter 1'assimilation de la dynamique entourant le 
changement de comportement. Une fois de plus, il y a illustration du caractere renvoyant a une 
modification dans 1'attitude de receptivite de cette personne pour qui la capacite a se laisser 
toucher par ce qu'elle ressent a ete determinante : « Ma perception est en train de changer. Je sais 
tres bien que si la perception change, le comportement aussi change. L'habillement change, ma 
facon de me tenir va changer ». (Entrevue 6) 
La meme personne emploie Pexemple suivant pour conclure l'explication de sa vision 
quant a une amelioration de sa situation : « J'ai arrete de prendre du cafe. Y'a personne qui m'a 
dit d'arreter d'en prendre. Mais je sais que le cafe cause du stress. Et le stress est un element 
declencheur de la violence aussi. (...) ». (Entrevue 6) 
La contribution de la motivation intrinseque s'articule ici a l'aide d'une distinction entre 
le coeur et la raison. Voici une reflexion extraite de ce que le sujet a rapporte : « Y'a une marge 
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entre la tete et le coeur. Pis cette marge-la, l'emotion bouge beaucoup plus vite que la raison ». 
(Entrevue 6) 
Pour demeurer au diapason de la dynamique du changement de comportement au 
moment ou les efforts sont mis en place, il est utile de s'attarder a la perception du prochain 
sujet. Ses dires permettent de saisir le passage de la motivation extrinseque au constat intrinseque 
afin de faciliter la comprehension de sa transition vers le changement. 
La premiere chose, le declencheur du fait que j'avais quelque chose a regler, pis 9a 9a 
m'a saute dans face, c'est quand ma blonde m'a parle de comment elle se sentait par 
rapport a ce que moe j ' y faisais vivre. Du coup j 'ai compris 9a, 9a comme euh, garde 9a 
se peut pas t'se. Je veux pas qu'elle vive 9a, c'est clair t'se. J'aimais ma femme pis tout 
la. Faque quand j 'ai compris 9a 9a commence toute de suite. Y'a ben des affaires qui ont 
change subito-presto. (Entrevue 7) 
Dans la mise en marche d'une telle determination, le sujet demontre qu'il a pu avancer 
grace aux temoignages de sa conjointe. La capacite a se laisser toucher a aussi pris une ampleur 
importante de sorte que la reflexion a pu etre amorcee lors du deroulement preliminaire de la 
prise de position de la conjointe. 
Mais je te dirais que on a eu des bonnes communications avant que je commence la 
therapie. Pis 9a 9a m'a aide gros. T'se 9a m'a fait comprendre plein de choses faque je 
savais vraiment ou je voulais aller. J'savais pas mal ou euh, quelles informations aller 
chercher pis euh, qu'est-ce qui allait pas. T'se euh, j 'en ai appris plus tard mais tu sais je 
veux dire euh, le point de depart, je le connaissais pas mal. (Entrevue 7) 
La premiere chose avec laquelle le conjoint devait composer etait done de comprendre ce 
qui se passait. De fa9on imminente, il a utilise ce moment pour faire un constat de ses attitudes, 
un bilan sur la souffrance qu'il engendrait et une introspection sur le travail sur soi devant etre 
fait. Cette initiative lui a permis de faire un rapprochement entre la manifestation de ses gestes et 
leurs consequences. Toutefois, ce qui l'a fait vibrer au depart se degage dans ce propos : « La 
position de ma femme m'a fouette, point! C'est 9a qui a ete la taloche qui dit euh, allumes t'se la. 
Y'a de quoi qui marche pas. ». (Entrevue 7) 
70 
Dans l'ensemble du temoignage subsequent, il est interessant de constater que le sujet 
reussit a saisir la signification des accrochages au sein de son couple. La pression revient en tant 
qu'objet d'observation pour mener sa reflexion a un niveau superieur. C'est grace au cadre de la 
consultation que se sont faits les apprentissages. 
Comme Daniel m'a dit, il dit faut tu regardes, dans un couple t'es deux. C'est quoi deux ? 
Deux personnes c'est deux etres differents. C'est comme une medaille; t'as deux cotes 
d'une medaille. Tout le monde sont a 50 % corrects 50 % pas corrects. Y'a surtout essaye 
de me faire comprendre 9a pour que j 'en parle a ma conjointe. (Entrevue 8) 
Le sujet fait savoir que son attitude d'ouverture a mene a une conscientisation qui a porte 
fruit. 
Je me suis mis a travailler 9a moi-meme tranquillement. J'etais seul a travailler. J'etais le 
seul a venir consulter. Parce que je me suis tellement fait dire que c'etait moe qui etait en 
faute. Mais je me suis aper9u qu'a force de travailler pis de travailler pis de travailler euh, 
y'a pas juste moe qui est le probleme. (Entrevue 8) 
Dans le meme ordre d'idees, le sujet peut admettre ses tords tout en reconnaissant ceux 
de son ex-conjointe. C'est la que la conscientisation entre en ligne de compte. 
J'ai des problemes, oui c'est vrai, j 'ai un certain caractere, j 'ai une certaine maniere de 
vivre que oui, je peux me corriger. Pis que oui, y'a certaines affaires que je peux faire pis 
que d'autres, regarde, arrete de forcer pour 9a, tu vas penser a toi un peu. Mais, c'est que 
t'es pas tout seul. Y'a un autre etre qui faut qu'y mette de l'eau dans son vin. Mais la je 
me suis aper9u avec le temps que 9a marche pas, elle veut pas... (Entrevue 8) 
5. LES HYPOTHESES SECONDAIRES 
En cours d'exploration du phenomene de changement de comportement chez le conjoint 
violent, chaque individu donne par son recit une occasion de mieux comprendre sa situation. Les 
temoignages font etat des circonstances pouvant contribuer a cette transition qui permet a 
l'homme d'evoluer vers un point de rupture entre la manifestation des comportements violents et 
la cessation de ceux-ci. Un certain consensus peut etre observe, qui mene a constater que le 
cheminement se materialise a l'aide d'un certain nombre de motifs. La description que chacun 
fait de son experience de changement de comportement est appuyee en partie par la presence de 
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ces motifs. Le positionnement de la conjointe peut constituer l'element declencheur vers une 
demarche de changement. Egalement, d'autres elements peuvent servir de support au conjoint 
violent en route vers sa demarche. Dans cette partie, un ensemble de reperes ayant ete 
significativement importants dans 1'experience du cheminement de chaque sujet sera presente. 
5.1 Le role de la famille et de 1'entourage 
Certains temoignages demontrent que des membres de la famille, des amis et des 
collegues de travail peuvent contribuer a persuader le conjoint violent d'entreprendre une 
demarche therapeutique visant a mettre fin a ses comportements violents. Mais c'est decidement 
le rapport avec la conjointe qui influence la majorite des personnes interviewees a faire ce choix. 
Cela dit, il arrive aussi que tous les membres de l'entourage jouent un role de support lors du 
processus de changement. Ce soutien fait souvent office d'appreciation comme en temoignent 
certains sujets. 
Le segment suivant demontre comment le sujet se sent lorsqu'il considere les benefices 
se rapportant a sa vie de couple et le support qu'il a recu de sa famille elargie. 
(...) Pis je m'apercois aussi que les enfants se sont rendus compte qu'il y a un gros 
changement pis ils ont l'air plus heureux avec ca parce que je me suis fait dire par sa 
famille a elle que j'etais plus le meme. Pis, ils me l'ont signale, pis ils me l'ont dit, pis ils 
sont fiers de 9a. Ils sont tous contents pis leurs attitudes ont change avec moe. On 
communique plus de la meme facon. C'est un plus. Ils sont heureux de la voir heureuse, 
pis les rapports sont excellents. (Entrevue 1) 
En termes de benefices secondaires tels que l'ecoute et le support et 1'encouragement de 
l'entourage, il ne faut pas oublier la presence de la reconnaissance du changement de 
comportement chez la conjointe et les enfants du sujet. 
Aucune question. Les gens alentour de moi. Pas mal 9a. Naturellement apres une crise ou 
un exces de rage, qu'est-ce qui arrive, c'est que tu vois les gens alentour de toi comment 
y reagissent a 9a, soit qui sont tristes, soit que bon, y sont stresses, quelque chose de 
meme pis toe tu finis par comprendre que t'es pas agreable. Ma conjointe. Oui, ma 
conjointe. Oui, ma famille, mon pere, mon frere, ils ont pas mal tous eu une occasion 
pour me le dire. (Entrevue 3) 
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A cet effet, le sujet suivant mentionne : « Y'a ma conjointe, probablement les enfants 
aussi qui ont remarque. (...) Oui, ben elle voit que je vais mieux, y'a pas autant de brettage... 
elle voit ben que 9a va mieux meme si elle le nomine pas toujours ». (Entrevue 4) 
Pour illustrer le sens accorde au regard positif que porte sa nouvelle conjointe sur la 
situation, le sujet decrit en quoi cet encouragement le touche. 
Je sais pas si elle (ex-conjointe) sait que j 'ai change. Mais avec ma conjointe que j 'ai la, 
9a marche pas pareil comme avec l'ancienne. C'est la nouvelle qui est chanceuse, pas la 
vieille en fin de compte dans le fond. Parce que les changements que j 'ai eus c'est pas 
elle qui les a vus. C'est la nouvelle conjointe qui l'a la. Pis 9a va pas mal mieux. 
(Entrevue 5) 
D'autres participants mentionnent les observations positives qui renvoient aux 
transformations engendrees par le changement de comportement: « Ma vie c'est plus satisfaisant 
qu'insatisfaisant. Quelques-uns de mes chums ont trouve que j 'ai change. Je parais plus heureux, 
plus souriant, plus de joie de vivre, joker ». (Entrevue 5) 
Le sujet parle d'emblee du role que joue son entourage immediat. Ce support lui apporte 
une vision qui coincide avec celui qu'il etait avant que la violence ne prenne place et son 
potentiel a changer de comportement. 
On decouvre a un moment donne que ce que les autres nous montrent, c'est une 
affirmation de ce que j'etais deja. Done, vu que j'etais dans un processus de me sortir du 
probleme de violence, je me disais qu'il y avait assez de personnes qui me disaient que 
j'ai telle ou telle qualite. Maintenant, j ' y crois et je le prends... C'est comme redecouvrir 
qui j'etais. (Entrevue 6) 
Par cette attitude, le sujet annonce que pour parvenir a retirer des benefices en voie vers 
le changement, il incombe qu'il y ait une relation de transparence entre le therapeute et le client: 
« Ca me derangeait pas de parler avec Daniel. II me disait crisse toe du monde ostie, la. Tout le 
monde parle faque parle toe tout ». (Entrevue 5) 
Le fait de pouvoir discerner sa situation par le biais du commentaire encourageant d'une 
amie peut aussi etre aidant lors du processus de changement. Un autre constat peut etre etabli en 
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fonction de 1'aspect relationnel avec certains membres de 1'entourage du sujet desquels il a recu 
des eloges : « La femme de mon ami m'a dit 9a fait du bien d'entendre quelqu'un qui veut 
vraiment se sensibiliser. Je lui ai dit, ben oui, tant mieux si je sers d'exemple pour toi. Moi, ca 
m'encourage beaucoup d'entendre 9a ». (Entrevue 6) 
5.2 La signification de la violence 
Tout au long de son parcours, le conjoint violent vit des experiences qui l'aident a mieux 
comprendre sa realite et celle des autres. C'est en s'ouvrant a des elements contextuels dans le 
cadre de sa therapie qu'il se responsabilise face a l'etendue de la problematique de la violence. 
C'est aussi en cette occasion que le conjoint violent porte sa reflexion sur des conditions de vie 
meilleures et dont il souhaiterait que ses proches puissent beneficier. Tout en articulant ce desir, 
le conjoint violent reflechit a ses gestes qui portent atteinte au bien-etre de 1'autre. C'est de cette 
fa?on qu'il s'approche de la verite concernant sa dynamique. Comme il a plus de recours pour 
comprendre sa realite, il developpe aussi la capacite de se mettre a la place de l'autre a l'instar de 
l'ensemble de la dynamique conjugale. 
Le sujet partage plus particulierement ses croyances dans une ebauche sur la peur : « La 
peur est un element de la violence. Les gens sont violents parce qu'on a peur. Peur de se faire 
avoir, peur de pas etre aime, peur de se faire rejeter... En tous cas, la liste est longue ». 
(Entrevue 6) 
On s'aper9oit que la vulnerabilite chez ce sujet le motivait a blesser autrui au lieu de 
s'exposer lui-meme au sarcasme. Mais c'est cette meme sensibilite qui l'a mene a faire des 
constats : « J'ai un humour assez blessant aussi envers les gens, mettons. (...) Maintenant j 'ai un 
certain filtre. Mais des fois meme si tu veux pas etre blessant, ben tu peux l'etre. On connait pas 
vraiment toute la sensibilite des gens, faque j 'ai appris a 9a ». (Entrevue 3) 
En enumerant certaines attitudes qui ont eu pour effet de brimer certaines libertes chez 
son epouse, le sujet reconnait en quoi ses agirs ont ete des manquements envers elle. 
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Pis c'est toutes des liberies qu'elle a jamais eues. Bon, je l'attachais pas, mais je faisais 
pas expres pour l'envoyer. Elle, partir pour aller passer trois jours chez sa mere, j'aimais 
pas 9a. J'etais possessif, pas jaloux, mais possessif, pis la elle a son ancienne liberte. 
(Entrevue 1) 
C'est en refletant 1'ensemble de ses propres experiences de vie que la personne explique 
ses perceptions touchant la violence et la colere. Elle fait toutefois des precisions qui distinguent 
chacun de ces concepts. 
La violence, 9a arrive pas comme un cheveu sur la soupe. Les gens imaginent que c'est 
un comportement impulsif. La violence n'est pas un comportement impulsif. La violence 
est un comportement problematique qui dure depuis des annees. C'est familial. C'est sur 
que les reactions 9a de l'air etre impulsif. Mais c'est pas impulsif. Moi je crois pas en 
tous cas. Done c'est un symptome de l'exterieur. (...) Ce qui devient de la colere c'est 
qu'a un moment donne, on nourrit cette colere sans vouloir parce que 1'autre a pas voulu 
ecouter. Done, on a une frustration (...) pis la on sort des mots assez grossiers. C'est la 
qu'on tombe dans la violence parce qu'on commence a traiter l'autre de noms. Et si 
1'autre continue, ben 9a va un peu plus loin. Et si 9a continue a pas vouloir discuter 9a va 
plus loin et la 9a arrete plus. (Entrevue 6) 
Avec 1'aide d'un exemple concret, le sujet souligne qu'il a ete saisi par une experience 
qui lui a servi a mieux assimiler l'ampleur du tord qu'il causait avant d'entreprendre sa demarche 
d'aide. 
Ou j 'ai vraiment pu voir une difference, c'est que j'etais justement en famille, mon frere, 
mes tantes jouaient aux cartes et j 'ai reussi a me controler. Pis une de mes tantes de 74 
ans s'est fachee en jouant, pis vraiment fachee, pis c'est la que j 'ai vu le visage du monde 
a table, pis qu'est-ce que 9a faisait le silence, le malaise pis tout 9a. Elle, bon elle a 
garroche un jeu de cartes la, moe e'etait pire que 9a faque je pouvais juste me dire wow, 
je pouvais ben en scraper une soiree moe, quand je me fachais. Tse, c'est pas une 
violence, meurtriere, ecoute je sais pas ce que le monde y vivent dans la rue, pis qui se 
font tirer dessus peuvent vivre, mais ma violence, le sentiment desagreable que je pouvais 
occasionner chez certaines personnes, la peur aussi, la je le voyais plus dans les yeux des 
personnes. (Entrevue 3) 
En retrospective, le sujet reconnait l'ampleur de ses attitudes ayant une incidence sur sa 
relation avec son epouse. 
Oui, je me suis rendu compte pendant la therapie que je prenais toute la place. Je pense 
que l'espace que je prenais e'etait tout le rond. C'etait a moe; ma femme avait pas de 
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place la-dedans... ma femme de la liberie elle en avait pas. Aujourd'hui elle a sa liberie, 
elle a toute sa liberie. (Entrevue 1) 
5.3 Les trajectoires 
Les recits enregistres semblent soutenir que le changement se vit par etapes et a des 
periodes ou les elements transitoires font eclore des apprentissages parfois nouveaux. Les formes 
de changements permettent a ceux qui les ont vecus de decouvrir des horizons centraux qui 
menent surtout a une meilleure decouverte de soi et de l'autre. Mais plus important encore, les 
decouvertes aident ces hommes a comprendre en quoi il peut y avoir compromission de leurs 
acquis. Face a cette possibility, il leur semble imperatif de ne pas perdre le fil de leurs gains, 
mais plutot de travailler a deployer leurs energies pour maintenir le cap sur leurs objectifs qui 
peuvent basculer a n'importe quel moment. 
Nous pouvons qualifier ce qui suit d'exemple ou le sujet a retrouve un equilibre dans sa 
vie apres avoir compris en quoi il pouvait se permettre de respecter ses limites : « Mon attitude a 
change parce que je comprends que maintenant je peux dire : ooh, 9a c'est pas mon probleme ». 
(Entrevue 2) 
Des apprentissages concernant le mode relationnel entre son ex-conjointe et lui-meme 
permettent maintenant a ce sujet de compter sur ses connaissances sur soi: « Si tu trouves le 
debut, tu vas etre capable de comprendre la patente, tes problemes dans le fond. Si tu sais pas 
d'ou 9a part tu vas avoir de la misere a savoir ce que t'as. J'ai l'impression que ?a reflete que je 
chus ben dans ma peau ». (Entrevue 5) 
Une des personnes interviewees emet cette nuance : 
Je peux etre en colere mais pas etre agressif. Voila ce que je veux dire par un 
cheminement progressif. Si je dis ca je le sens parce que vu que je suis plus a l'ecoute de 
moi-meme, je le sens si je deviens agressif ou si c'est de la colere. Qa c'est Pimportant. 
C'etait pas evident avant. Au debut, j'etais pas capable de faire 9a. (Entrevue 6) 
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En s'attardant au paradoxe entre la joie et la deception, le sujet rappelle que la nature de 
ses emotions intervient a l'occasion, ce qui n'est pas sans rappeler les sauts sur un tremplin : 
« Quand je vis une emotion negative ou que le sentiment de rejet est proche, ?a s'entremele entre 
le changement positif et l'emotion negative ». (Entrevue 6) 
Plus loin, il annonce : « Le changement est un processus qui n'est jamais fini. Pis quand 
on dit c'est fini, c'est la ou 9a peut aller mal generalement». 
Et quand les moments sont plus durs, le sujet est en mesure de faire la part entre ce qui lui 
incombe et ce dont il peut faire abstraction: « A ce moment-la, je me demande des questions 
pertinentes : pourquoi je lacherais ? Qu'est-ce qui est en train de se passer en ce moment ? ». 
(Entrevue 6) 
Chez le sujet qui parle de son experience de parcours, le travail sur soi sert de tremplin 
vers 1'exploration des facettes directement liees a la construction de sa violence : 
Quand j 'ai realise les points qui faisaient en sorte que je pouvais corriger certaines 
affaires assez vite et qui feraient en sorte que 9a m'aiderait dans mon cheminement a 
moe, j 'en ai regie quelques-uns assez vite pis euh, Daniel s'en est aper9u justement que 
j'avan9ais rapidement et 9a avait avance pas mal. (Entrevue 7) 
5.4 Les gains et les benefices 
L'ensemble des entretiens avec les personnes interviewees renvoie a la notion des gains 
obtenus parallelement a la poursuite du travail d'introspection. En considerant que le 
cheminement menant au changement de comportement requiert une quantite d'efforts, le 
conjoint violent peut entrevoir les resultats de ses efforts, quoique fragmentes, au fur et a mesure 
que ses actions prennent forme. Cette dimension tend ensuite a faire eclore une representation 
qui permet a la personne de se souscrire a des envergures positives qui jusque-la etaient presque 
inexistantes. Essentiellement, il y a revelation chez la personne en transition qu'elle peut non 
seulement cheminer, mais aussi etre digne de recevoir le support de sources intermediaires, tels 
les membres de sa famille. Un autre aspect evocateur important est associe aux gains et rehausse 
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l'estime de soi chez Phomme qui a appris a supprimer ses comportements violents. II s'agit de 
son engagement a se deployer dans un tout nouveau cadre d'apprentissage et de changements 
ayant un impact direct sur l'elargissement de ses outils dans le «comment faire» et 
l'enrichissement dans le « savoir etre ». 
Chez les personnes interviewees, il se degage une satisfaction generalisee dans les 
temoignages rattaches aux gains. En effet, puisque chaque experience est unique, il y a ici une 
possibilite d'apprendre en quoi la notion du gain apporte des avantages. 
La poursuite de la demarche menant au changement de comportement est supportee par 
des motivations personnelles, mais egalement par l'obtention de benefices. C'est devant la 
perspective d'une eventuelle rupture maritale que le sujet ressent le besoin de changer. Quant 
aux gains, il est capable de faire plusieurs constats : 
> Meilleure qualite de la vie familiale; 
> Bien-etre psychologique de son epouse; 
> Bien-etre psychologique de son epouse contribuant a l'epanouissement du sujet; 
> Reconnaissance de ses enfants et des autres membres de son entourage 
relativement aux changements. 
6. LES CONSTATS AU NIVEAU DU PARCOURS DU CHANGEMENT 
L'etendue de ce travail d'exploration permet d'acceder a la perspective selon laquelle les 
acquisitions s'obtiennent par le biais des experiences de vie. II va sans dire que chaque personne 
detient son repertoire propre qui lui permet de comprendre en quoi consiste sa dynamique 
personnelle. Cette derniere evoque un ensemble de connaissances de sa propre situation globale, 
parfois deja integrees mais souvent nouvelles. Neanmoins, Tissue de ce rapprochement par 
rapport a sa dynamique cree une plus grande capacite d'analyse du contexte de la 
situation-probleme qui est en place. Le conjoint violent en processus de changement peut alors 
s'initier a de nouvelles realites, en commencant par le regard sur soi. Cette forme de 
questionnement laisse a la personne le choix d'explorer des dimensions personnelles qui jusque-
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la avaient ete soit masquees ou dissimulees pour eviter des remises en question propices a faire 
basculer le fonctionnement relationnel deja installe. II est done possible de postuler qu'avec sa 
nouvelle attitude d'ouverture, le conjoint violent est en cheminement. Mais pour eclairer cet 
enonce dans un sens plus tangible, il faut comprendre que le cheminement se concretise lorsque 
le conjoint violent se rend compte de Pampleur de son probleme. Les consequences de ses 
actions prennent alors une autre allure, car 1'appropriation de sa responsabilite lui permet de 
prendre conscience qu'il a porte atteinte a autrui. Dans la majorite des cas, les conjointes sont les 
premieres a subir les frasques malhabiles de leur conjoint. Cela dit, avec l'aide therapeutique, les 
representations de la violence s'inscrivent dans un contexte ou il devient possible d'accroitre le 
champ des connaissances sur les incidences de ces actes. 
Pour aller de l'avant dans le processus du changement, le conjoint violent recoit un 
support therapeutique lui permettant de brosser un tableau de sa situation globale. En considerant 
la nature de ses besoins et l'ampleur de la situation, il peut faire des constats sur sa dynamique. 
Dans un deuxieme temps, il traversera une periode pendant laquelle la reflexion sera melangee 
au ressenti. Les attitudes de receptivite etant en branle, cette mouvance aidera l'homme a se 
diriger davantage vers son essence propre et ainsi vivre une demonstration qui le prepare a 
decouvrir une composante plus harmonieuse de sa personne. En soi, sa force s'acquiert grace a 
l'appui qu'il recoit des personnes qui le supportent. Malgre cette dimension qui demeure 
importante a ses yeux, il semble exister une plateforme qui conduit le conjoint violent a un plus 
haut niveau de satisfaction lorsqu'il mene sa quete de changement. A la difference de certains 
traits qui ont pu l'ebranler, le conjoint violent doit ici pouvoir dire haut et fort qu'il possede 
certaines facultes qui resonnent face a sa capacite a reussir a « s'en sortir » par lui-meme. Apres 
tout, il existe, a des degres differents, une variete de traits que le conjoint violent a adoptes tels 
que l'egoi'sme, l'envie, le ressentiment, l'impatience, la procrastination, la susceptibilite, 
l'apitoiement, les masques, les peurs, l'egocentrisme, etc. Mais pour parvenir a gerer et meme a 
supprimer certains sinon tous ces traits, le conjoint violent doit decouvrir un autre cote de sa 
personnalite. Cela joue grandement en sa faveur puisque l'auto detection au sens global devient 
une sorte de locomotive qui le propulse a se devoiler afin de se recreer. La trajectoire qui est 
alors prise pousse la personne a croire qu'elle detient les capacites de changer ses 
comportements. C'est d'ailleurs precisement ce constat qui l'amene a prendre contact avec la 
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configuration intrinseque de sa personne. L'accessibilite a cette nouvelle dignite permet a 
l'homme en transition de mieux comprendre en quoi il a de la valeur. Puisque la combinaison de 
sa comprehension et de ses actions fait de lui une personne ayant evolue, le conjoint violent, 
comme n'importe quel autre individu, ressent une satisfaction face a ces efforts qui sont 
determinants. Le soulagement et le sens de l'accomplissement font maintenant partie d'un 
repertoire qui a ete modifie depuis le jour ou l'liomme a decide de faire un travail sur lui-meme. 
Et pour preserver cet apaisement, il continuera a compter sur ses nouveaux acquis tout autant 
qu'il saura accepter et apprecier le support de ceux qui l'appuient dans l'integralite de son 
renouveau. 
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Tout d'abord, il faut comprendre que le parcours qui mene a un changement ne 
s'accomplit pas de maniere uniforme. Plusieurs lignes de pensees ont pris forme suite a des 
interventions melees aux reflexions ouvrant la voie a 1'introspection. Pour le conjoint violent en 
transition, cet amalgame d'idees contribue a faire eclore des changements sur le plan emotionnel. 
Mais le spectre qui permet une telle evolution renvoie a la notion d'une attitude initiale 
d'ouverture. 
6.1. Les attitudes d'ouverture 
II va sans dire que l'ouverture mene a la naissance du processus de changement. Avant 
d'esperer des resultats palpables, le conjoint violent aura saisi que le point de depart commence 
par une volonte d'accepter ce qui lui arrive. Cette consideration aide le conjoint violent a vivre 
P instant present au moment de sa decision de consulter. Dans cette perspective ou il se transporte 
davantage dans Pacceptation, le conjoint violent recolte ce que sa motivation est disposee a 
saisir. Plus precisement, cette derniere lui apporte une occasion de revoir certaines erreurs et 
certains choix qui se sont averes douteux dans le cadre de sa relation de couple, processus qui 
debouchera ensuite sur une vue d'ensemble de sa situation globale incluant son fonctionnement 
precedant la relation de couple. 
La comprehension de sa dynamique personnelle 
Comme il est sur une lancee qui implique souvent un eventail d'idees pouvant a la fois le 
confronter et Paider, le conjoint violent est expose a une veritable representation de soi. S'il 
reussit a maintenir non seulement une motivation a changer mais aussi une volonte a se 
comprendre, il pourra entrer dans un mode de volonte du savoir qui Paidera a recuperer certaines 
connaissances la ou il avait ete recalcitrant j usque-la. II est question ici de patterns renvoyant a 
Phistoire sociale et familiale. A ce meme titre, un regard plus juste sur la dynamique conjugate 
peut prendre forme et ce, de maniere a dormer un sens aux attitudes et comportements du 
conjoint violent. 
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Dans l'extrait qui suit, il parait evident que l'investissement sur le plan volontaire s'est 
transforme en interet personnel. 
La prise de conscience c'est 9a, c'est une prise de conscience qui est totale. Pis dans mon 
cas, en tout cas moe, c'est je voulais donner un coup de barre pis virer a quatre-vingt-dix 
degres. C'etait serieux mon affaire tse pis je voulais pas, c'etait pas juste pour faire plaisir 
aux autres, c'etait pour me faire plaisir a moe aussi de consulter. (Entrevue 1) 
En ce qui touche a une meilleure connaissance de soi, le sujet a pris conscience qu'il etait 
centre sur lui-meme. Le changement de comportement l'a aide a inverser cette tendance dans la 
mesure ou il est dispose a s'investir davantage au niveau de ses relations. Ainsi, etre a l'ecoute 
d'autrui represente un aspect positif dans la qualite de ses relations. 
Ben 9a m'a aide, oui parce que avant 9a j'etais, mes sentiments, j'etais pas un gars 
demonstrateur. C'est la fete a quelqu'un, c'est ben banal, c'etait la fete a quelqu'un, on 
lui dit bonne fete pis 9a finissait la. Mais je pense qu'aujourd'hui, je vais plus loin. Je 
pense plus, les sentiments sont plus comme ils etaient, c'est pas juste au niveau de la fete, 
c'est au niveau de la discussion avec quelqu'un. Ca discute pas de la meme maniere. 
Avant 9a, je discutais avec quelqu'un, coudonc on parle ensemble, mais quand c'est fini, 
c'est fini. Mais la me semble je parle avec quelqu'un pis je m'interesse plus a lui. C'est 
pas juste discuter pis se regarder, pis apres 9a c'est fini, on oublie tout 9a. Je voudrais en 
savoirplus. (Entrevue 1) 
A partir du moment de la prise de decision, la personne suivante n'a plus eu de doute sur 
1'importance de consulter. Elle etait depuis longtemps lucide face a sa difficulte et aux 
perturbations qui en decoulaient. C'est comme si la dimension « espace de reflexion » etait 
latente jusqu'au moment ou le sujet etait determine a se mettre en action. 
J'ai pas hesite du tout. J'ai euh, une fois j 'ai enclenche la decision de faire quelque chose, 
la j 'ai pas hesite pantoute. Meme que 9a pressait! Quand j 'ai decide de consulter, 9a pas 
ete long a regler. Ca s'est regie toute de suite dans ma tete quand j 'ai compris 9a c'est la 
solution... j 'ai pas eu aucune hesitation. Une fois j 'ai decide 9a, c'etait 9a. (Entrevue 2) 
En termes de connaissance de soi, un autre sujet demontre que la confiance peut se 
bonifier a force d'integrer une representation plus juste de qui on est: 
Ben, j'apprenais mieux a me connaitre avec la therapie. C'est pas que j'apprenais des 
trues ben precis mais juste me connaitre. Je sais pourquoi j'agissais mettons de telle 
83 
fa?on. C'est tout simple, c'est souvent niaiseux, mais c'est ce qui fait que t'agis 
probablement de telle facon. (Entrevue 4) 
II poursuit son idee en indiquant comment une attitude d'ouverture peut etre porteuse de 
reussite. 
Tu prends connaissance de qui t'es, comment t'a vecu. Je sais que je fais 9a a cause de 9a 
pis t'essayes de mieux controler tes emotions pis tout 9a. On apprend pourquoi on a ces 
types de comportement la pis ta confiance monte. C'est le fun, tu vois des resultats 
finalement, tranquillement pas vite, pis t'apprends a mieux te connaitre, pis 9a va bien 
mieux. 
En mettant en lumiere la portee de 1'education du sujet, il est alors frappant de constater a 
quel point son influence lui a cree des entraves face a son rapport avec autrui: « Quand on est 
jeune pis on est habitue de se faire fermer la gueule pis pas dire notre fa9on de penser ben plus 
tard on reste pareil. J'ai toujours eu peur de deplaire au boss, peur de deplaire a ma blonde, peur 
de deplaire a tout le monde ». (Entrevue 5) 
Dans 1'analyse de cette portee qui s'etend sur 1'ensemble des interactions du sujet, il est 
plus facile de comprendre le phenomene de violence qui a pris forme. Comme le sujet devait se 
desengager dans l'expression de son ressenti, mais aussi de ses opinions et de ses gouts, une 
accumulation de frustrations planait en permanence. Maintenant, une meilleure comprehension 
se degage a travers 1'experience de sa capacite a s'ouvrir aux autres tout en ayant plus de 
discernement pour soi: « Quand tu commences a accumuler la pis a pas regler des trues pis 
accumuler pis d'accumuler... pis clow, un moment donne 9a declenche mais c'est tout d'un tas. 
Pis c'est la que la violence 9a se fait ». (Entrevue 5) 
Nonobstant les consequences menant a la rupture, le sujet apporte quelques precisions sur 
les fa9ons dont il a fait des apprentissages et des gains par rapport a la consultation. Non 
seulement il a vite compris l'importance de prendre du recul face a un evenement de violence, 
mais il a aussi saisi cette occasion pour diriger sa reflexion vers l'ensemble de sa dynamique. 
Je savais qu'il fallait que j ' y aille pis chus alle. Je savais pas e'etait quoi cette affaire-la, 
j'avais jamais vu de psy de ma vie. Mais je savais que e'etait pour les hommes violents. 
84 
Je savais c'etait quoi mon probleme pis ce qui se passait. On a parle de 9a. Pis 
l'intervenant savait que je le savais. II s'agissait juste de trouver une maniere de vivre pis 
de voir les choses... au lieu d'avoir peur de dire ma facon de penser. (Entrevue 5) 
C'est done avec l'aide de la consultation que le sujet a developpe des outils sur le plan de 
la communication. D'ailleurs, la consultation l'a aide a reconnaitre la presence de la 
problematique de violence. 
(...) mais la consultation m'a quand meme fait grandir, 9a m'a fait realiser des affaires. 
Daniel me faisait comprendre des petites choses. Ce que je comprends c'est que les 
frustrations non reglees peuvent amener quelqu'un a etre violent. Si y'aurait pas de 
frustration ben on serait pas violent comme 9a ete dans mon cas quelques fois. 
(Entrevue 5) 
Pour cette personne, le positionnement de sa conjointe renvoyait directement au 
phenomene du rejet et aux repercussions y etant associees dans son passe. Le passage suivant 
donne une idee de ce que le sujet a pu subir sur le plan psychologique dans le cadre de son 
education. Son cheminement personnel l'a aide a identifier ce point saillant: «(...) je 
commen9ais a penser a toutes sortes de choses negatives quand elle voulait pas me parler. Done, 
le rejet, le jugement, tout 9a relie a cette decision-la ». (Entrevue 6) 
A Poppose de cette derniere citation, le sujet enchaine ensuite sur le theme de sa 
motivation a consulter. II est evident que le besoin d'elever ses connaissances de soi demeure 
primordial. 
Pour la motivation, c'est un ensemble de facteurs qui m'ont motive a consulter. C'est un 
processus, y'a pas d'elements declencheurs. Je parle qu'a l'exterieur, c'est des facteurs. 
Le moment declencheur venant de mon interieur, c'est un choix. Un choix c'est 
instantane : on fait de quoi ou on fait rien. Interieurement, c'est pas vivable. Ca c'est ma 
premiere motivation. Je me sens pas bien dans ma peau a cause de ce probleme de 
violence. (Entrevue 6) 
Dans une situation semblable mais chez un autre sujet, la progression a ete faite en 
fonction du besoin de celui-ci de saisir ce qui etait problematique au sein de son couple. A partir 
de la, les efforts ont pu engendrer des solutions a sa problematique. 
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Qa partit rapidement du fait que j 'ai senti, j 'ai ecoute ce que ma blonde m'a dit, j 'ai 
compris ce qu'elle sentait par rapport a ce que moe j ' y donnais pis euh, ce que 
j'apportais, 9a d'y faisait vivre 9a done 9a m'a fait comprendre plein de choses. Qa 
decolle la solide la. (Entrevue 7) 
Le sujet fournit ainsi une sorte d'avant-propos qui illustre que le fait de savoir qu'il y a 
un probleme et la fa9on de concevoir celui-ci doivent jouer un role de premier plan pour bien 
cheminer : « C'est pas le cheminement qui est dur, e'est qu'il faut que tu saches ce que tu veux si 
tu veux vraiment Patteindre ». (Entrevue 7) 
Pour demeurer au diapason de notre preambule, il importe ici de s'attarder a la perception 
du sujet pour ainsi mener a une comprehension de sa conduite vers le changement: 
La premiere chose, le declencheur du fait que j'avais quelque chose a regler, pis 9a 9a 
m'a saute dans face, c'est quand ma blonde m'a parle de comment elle se sentait par 
rapport a ce que moe j ' y faisais vivre. Du coup j 'a i compris 9a, 9a comme euh, garde 9a 
se peut pas t'se. Je veux pas qu'elle vive 9a, c'est clair t'se. J'aimais ma femme pis tout 
la. Faque quand j 'a i compris 9a 9a commence toute de suite. Y'a ben des affaires qui ont 
change supito-presto. (Entrevue 7) 
II sera illustre plus loin a quel point le sujet a tire profit du positionnement de sa conjointe 
de maniere a se remettre en question au depart. De fa9on imminente, il a utilise ce moment pour 
faire un constat de ses attitudes, un bilan sur la souffrance qu'il faisait vivre et une introspection 
sur le travail devant etre fait sur lui-meme. L'ensemble de cette initiative lui a permis de faire un 
rapprochement entre la manifestation de ses gestes et leurs consequences. 
Puisque la conscientisation face a ses tords s'est realisee rapidement, le sujet fait 
remarquer que son besoin de cheminer aurait pu se limiter uniquement a sa prise de conscience. 
Cependant, il avait choisi d'approfondir certaines donnees se rapportant a sa situation. Le tout lui 
a permis d'avancer sur un parcours charge d'embuches, mais surtout, lui a servi de tremplin vers 
l'exploration des facettes directement liees a la construction de sa violence. 
Quand j 'ai realise les points qui faisaient en sorte que je pouvais corriger certaines 
affaires assez vite et qui feraient en sorte que 9a m'aiderait dans mon cheminement a 
moe, j 'en ai regie quelques uns assez vite pis euh, Daniel s'en est aper9u justement que 
j'avan9ais rapidement et 9a avait avance pas mal. (Entrevue 7) 
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Concretement, le sujet temoigne de l'importance d'aller plus loin dans ses apprentissages. 
II precise que pour reussir a obtenir des resultats positifs, l'aide demeure un atout precieux : 
« Sauf que la euh, t'se, tu peux faire un boutte tout seul. Mais 9a prend quelqu'un qui a des 
connaissances pis qui peut te diriger dans des secteurs que tu connais pas. C'est ce qui fait en 
sorte que Daniel m'a aide ». (Entrevue 7) 
En soi, comprendre une dynamique ou le parcours de fonctionnement est errone est 
devenu ici un objet de travail pour le sujet. En ce sens, chercher a modifier sa conduite, mais 
surtout a comprendre la provenance de la problematique ont ete des moments forts pour le sujet. 
Plusieurs parties du recit pourraient etre utilisees pour temoigner de ce sentiment, dont celle-ci: 
« Je suis capable de comprendre ce qui se passe. De dire non (a certaines demandes) pis je suis 
capable de comprendre pourquoi certaines affaires me choquent. Pis ca m'amene a pas me 
choquer autant. Plus facile de comprehension envers moi-meme. Qa 9a l'aide gros ». (Entrevue7) 
Dans un meme ordre d'idees, il apparait que cette personne peut admettre ses tords tout 
en reconnaissant ceux de son ex-conjointe. La conscientisation entre alors en ligne de 
compte apres que le sujet ait enclenche une ouverture plus grande face a sa situation. 
J'ai des problemes, oui c'est vrai, j 'ai un certain caractere, j 'ai une certaine maniere de 
vivre que oui, je peux me corriger. Pis que oui, y'a certaines affaires que je peux faire pis 
que d'autres, regarde, arrete de forcer pour 9a, tu vas penser a toi un peu. Mais, c'est que 
t'es pas tout seul. Y'a un autre etre qui faut qui mette de l'eau dans son vin. Mais la je me 
suis aper9u avec le temps que 9a marche pas, elle veut pas. (Entrevue 8) 
Lorsque le conjoint violent procede a une demarche de changement au niveau de ses 
comportements, il se voit rapidement confronte a sa propre realite. A partir du moment ou 
celui-ci conclut que sa demarche comporte toutes les caracteristiques d'une occasion d'evoluer, 
ses attitudes d'ouverture prennent forme. II se permet alors de faire les pas necessaires qui 
l'aideront a avancer dans des zones qui, souvent, auront ete peu frequentees jusque-la. 
6.2 La capacite de ressentir et de reflechir 
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Pour le conjoint violent, 1'experience de la consultation a pour effet de le situer sur le 
plan de la reconnaissance des attitudes et des gestes de violence qu'il a manifestos. En soi, 
l'etape de la responsabilisation s'avere importante autant pour entrevoir la fin de la violence que 
pour mettre en lumiere des atouts qu'il aura developpes et qui l'aideront a resoudre des 
problematiques comme celle de la violence. Plus precisement, un interet marque envers sa 
situation procurera au conjoint violent des outils qui eleveront a la fois sa sensibilite et son 
raisonnement. En bout de ligne, la facon dont il percevra ses anciens patterns en relation avec ce 
qu'il est devenu a travers son experience therapeutique contribuera a la credibility de sa 
personne. 
Les decouvertes sur soi 
Alors que les apprentissages dans le cadre therapeutique lui auront procure le desir de 
comprendre la nature de sa problematique, le conjoint violent aura developpe une souplesse lui 
permettant de decouvrir d'autres facettes de sa personne. Une certaine gradation du degre de 
prise de conscience de sa dynamique personnelle cree une mutation le renvoyant a des elements 
intrinseques. Ainsi, la personne qui consulte pour un probleme de violence conjugate realise a 
travers son passage qu'il ne suffit pas de revoir et de modifier ses actions. Le choix de surmonter 
ses difficultes le conduit simultanement a la possibilite de « grandir » grace a ses propres 
dispositions. Les attributs le caracterisant autrefois s'erodent au fur et a mesure que 1'homme se 
familiarise avec ce qu'il possede en tant que qualites humaines. 
Avant de prendre la decision de consulter, le sujet reconnaissait qu'il etait sur le point de 
tout perdre. En ce sens, la motivation extrinseque a joue un role dans l'amorce de la demande 
d'aide. Par la suite, il ressort toutefois que l'aspect introspectif a contribue en tant qu'element 
decisif dans sa demarche. La prise de conscience face aux manifestations de violence 
psychologique est devenue le fil conducteur qui mene a une quete personnelle comme motif de 
consulter. On constatera 1'accent mis sur une conceptualisation renvoyant au besoin de se 
decouvrir davantage. 
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Pis euh, c'est 9a quand t'es rendu colle au mur, un moment donne, tu fais pas rien qu'a 
penser a consulter. Quand t'es rendu a ce niveau-la, a penser a consulter, avant de faire 
9a, tu fais un examen de conscience toe-meme. Le film te deroule dans tete pis tu vas 
virer ben loin, tout ce que t'as fait, pis tout ce que les autres ont endures pis tout, pis un 
moment donne tu te rends compte que c'est reellement pas logique. (Entrevue 1) 
Cette nouvelle disposition qui permet a la personne de se recentrer sur son ressenti et ses 
pensees contribue a engendrer la notion de benefices pouvant etre obtenus grace au changement 
comportemental. 
Ca rend la vie plus agreable. Si tu discutes avec quelqu'un, pis que ton discours n'a pas 
d'interet envers lui la, ben lui quand il se revire de bord, il t'oublie pis c'est pas long. 
Mais si tu t'interesses a lui, ben quand tu le rencontres, il te reconnait. C'est tout 9a tu 
developpes; comment je dirais 9a, on developpe un centre d'interet. (Entrevue 1) 
Au lieu de se laisser submerger par l'envie de trouver la reponse au probleme d'autrui ou 
de repondre a une attente qui le contrarie, le sujet comprend qu'il a un probleme au niveau de sa 
perception. Au moment ou il fait ce constat, il est en periode de reflexion. S'etant initialement 
laisse guider par les conseils de son intervenante, il renonce ensuite a certaines croyances 
preetablies. L'espace dans lequel il y a eu bouleversement dans ses idees a occasionnee de 
l'ambivalence, ce qui lui a ete profitable. 
Le changement de comportement y'est du a mon changement de perception de mon 
environnement. Quand j 'ai consulte, j 'ai compris que les problemes des autres, 9a leur 
appartenait pis que j 'en avais assez de regler des problemes des personnes qui avaient 
aucun pouvoir face a leur probleme. Avant, je comprenais pas 9a moi. Quelqu'un qui me 
parlait d'un probleme de quelqu'un, je pensais qu'il voulait que j ' y trouve une solution, 
t'se. Mais dans le fond, c'tait une mauvaise perception. (Entrevue 2) 
Plus precisement, le sujet se sent libre a partir du moment ou il adhere a l'idee que les 
problemes des autres appartiennent aux autres et qu'il n'est pas dans l'obligation de les regler. Le 
benefice genere l'aide a comprendre qu'il a toujours le choix de s'investir ou non dans la quete 
d'une solution ou, simplement, de refuser d'etre a Pecoute de l'autre si cela ne lui convient pas. 
Enfin, pour arriver a faire avancer ses perceptions, le sujet doit passer par l'etape de la 
comprehension tout en se donnant le droit de ressentir ses limites : « Mon attitude a change parce 
que je comprends que maintenant je peux dire : ooh, 9a c'est pas mon probleme ». (Entrevue 2) 
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Ces choix permettent done de faire baisser toute forme de pression. En bout de ligne, le 
libre choix aide a desamorcer la frustration qui rongeait tant le sujet dans le passe : « Je suis 
capable de combattre les rages, les rancoeurs, toutes sortes d'affaires de meme. Temps en temps, 
y'a des petites affaires ou ce que t'accumules, t'accumules. Avant, j'etais des jours, des semaines 
de temps sans parler a personne. La e'est fini ». (Entrevue 2) 
En terminant, le sujet apporte une nuance dans le cadre de son positionnement face au 
libre choix. La mise en application des attitudes d'ouverture reflete bien son cheminement sur 
differentes decouvertes. 
Lorsque t'es en face d'un probleme, le tien ou celui d'un autre, t'as le choix sur la facon 
de dealer avec. Que ce soit facile ou difficile euh, peu importe, e'est pas 9a qui est 
important. Ce qui est important e'est que t'aies le choix. Je suis parti avec 9a. C'est 9a 
que j 'ai retenu. C'est ce qui a de plus fondamental dans toutes mes rencontres. 
(Entrevue 2) 
Dans le cas suivant, on s'aper9oit que la vulnerabilite du sujet le motivait a blesser autrui 
au lieu de s'exposer lui-meme au sarcasme. C'est toutefois cette meme sensibilite qui lui permet 
de faire une decouverte importante sur sa personne et qui l'amene a faire ce constat: « J'ai un 
humour assez blessant aussi envers les gens, mettons. (...) Maintenant j 'ai un certain filtre. Mais 
des fois meme si tu veux pas etre blessant, ben tu peux l'etre. On connait pas vraiment toute la 
sensibilite des gens, faque j 'ai appris a 9a ». (Entrevue 3) 
Le temoignage du sujet permet de comprendre que la situation-probleme provient de son 
impuissance a gerer ses elans de frustration a l'interieur de certains contextes particuliers. Dans 
ce cas-ci, cette facette etait retrouvee lorsqu'il ressentait de la vulnerabilite devant une situation 
donnee. Simultanement, il se percevait comme une cible face a autrui. La comprehension de 
cette manifestation a dirige le sujet a prendre conscience de la fragilite qui l'habite. Compte tenu 
de la persistance du probleme, 1'entourage du sujet a ete 1'element mobilisateur dans sa decision 
de consulter. 
Aucune question. Les gens alentour de moi. Pas mal 9a. Naturellement apres une crise ou 
un exces de rage, qu'est-ce qui arrive, c'est que tu vois les gens alentour de toi comment 
y reagissent a 9a, soit qu'y sont tristes, soit que bon, y sont stresses, quelque chose de 
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meme pis toe tu finis par comprendre que t'es pas agreable. Ma conjointe. Oui, ma 
conjointe. Oui, ma famille, mon pere, mon frere, ils ont pas mal tous eu une occasion 
pour me le dire. (Entrevue 3) 
Le sujet a la capacite de decortiquer l'avenement d'une situation-probleme (frustration 
face a la defaite ou differend avec sa conjointe) pouvant mener a une crise. Sur ce, il fait preuve 
d'une efficacite dont la portee est considerable sur la resolution des impasses. Mais avant 
d'atteindre une meilleure comprehension de ce qu'il devait faire pour changer, le sujet devait se 
laisser confronter et ressentir ses propres limites. 
Les premieres fois que j 'ai joue, j'etais oblige de perdre, parce que je partais gagnant 
quand je jouais a un jeu, je suis pas capable... quand je joue je joue pour gagner. Faque la 
quand je jouais y fallait que je perde, faque 9a fait different, pis je l'ai essaye. Je disais 
pas que c'tait pour etre facile pour moe de perdre au debut, mais pis finalement, en 
sachant que j'allais perdre, qui etait tres difficile quand meme, le jeu je l'ai quand meme 
trouve le fun. Meme en perdant, je me suis rendu compte que finalement, c'est correct de 
jouer sans gagner. (Entrevue 3) 
Face au succes de sa therapie, certains elements significatifs ressortent dans le 
temoignage du sujet. Dans son interpretation des benefices, il existe une perception des gains se 
situant a des niveaux qui permettent au sujet d'exploiter certains de ses apprentissages. Non 
seulement il a appris a croire en lui-meme, mais il a aussi l'occasion de faire une demonstration 
de ses acquis aupres de Pensemble de son entourage. Dans cette meme veine, le sujet souligne 
qu'il a ete saisi par une experience qui lui a servi a mieux assimiler l'ampleur du tord qu'il 
causait avant d'entreprendre sa demarche d'aide. Cela illustre done que la personne concoit bien 
en quoi ses attitudes pouvaient brimer autrui. 
Des gains sociaux, je pense je vais me sentir plus pret d'aller faire des activites en groupe 
(...) Ou j 'ai vraiment pu voir une difference, c'est que j'etais justement en famille, mon 
frere, mes tantes jouaient aux cartes et j 'ai reussi a me controler. Pis une de mes tantes de 
74 ans s'est fachee en jouant, pis vraiment fachee, pis c'est la que j 'ai vu le visage du 
monde a table, pis qu'est-ce que 9a faisait le silence, le malaise pis tout 9a. Elle, bon elle 
a garroche un jeu de cartes la, moe e'etait pire que 9a faque je pouvais juste me dire wow, 
je pouvais ben en scraper une soiree moe, quand je me fachais. Tse, c'est pas une 
violence, meurtriere, ecoute je sais pas ce que le monde y vivent dans la rue, pis qui se 
font tirer dessus peuvent vivre, mais ma violence, le sentiment desagreable que je pouvais 
occasionner chez certaines personnes, la peur aussi, la je le voyais plus dans les yeux des 
personnes. (Entrevue 3) 
91 
Le sujet enchaine avec une autre allegation demontrant son integration d'un cadre de 
reference sur l'empathie. L'experience est concluante par le biais de sa deduction en 
retrospection des querelles avec sa conjointe. II avance la remarque suivante pour nous illustrer 
sa pensee: 
Y avait de la peur mettons, dans les yeux de ma blonde quand je me fachais, pis une 
certaine dose de peur, pis cette dose de peur elle alimente la chicane. C'est ce que j 'ai pu 
comprendre. Qa fait que je fais attention a 9a. Je sais pas comment dire 9a, c'est comme, 
comme je te disais tantot, faut que tu gagnes la chicane. (...) Quand t'as pas vu cette 
petite dose de peur la, t'as pas gagne. Maintenant je comprends que le sentiment est 
desagreable. (Entrevue 3) 
Parallelement a la presence de ce sentiment d'insecurite existe un sentiment de 
satisfaction connexe aux progres. Inversement a la presence de cette frayeur omnipresente dans 
toute la sphere de la decision de consulter, on remarque 1'acquisition du discernement qui fait 
surface au cours du passage du refus et de la peur a l'achevement de la demarche. En soi, cette 
traversee a permis a la personne de mieux se connaitre. D'ailleurs, son temoignage met en 
lumiere plusieurs aspects qui peuvent etre attribues a la dimension des benefices rattaches aux 
efforts de changement. 
Les gains, ben je suis plus patient, je me connais beaucoup mieux, je sais pourquoi j'agis 
des fois de telle et telle facon et comment essayer d'eviter de retomber comme avant et 
tout 9a. Je me connais mieux pis je me sens mieux dans certaines situations pis je sais que 
okay faut laisser passer 9a, pas attacher trop d'attention, des fois, a des petits details qui 
faisaient que j'accumulais toujours de la frustration que je laissais pas sortir. (Entrevue 4) 
Le sujet explique a quoi les avancees de la therapie lui ont servi en relation avec sa 
conjointe. 
Je suis plus patient, moins agressif, je vois les petites frustrations que j'accumulais 
auparavant pis que des fois je faisais sortir sous forme de grosses coleres, mais la je les 
laisse sortir plus facilement, je communique un peu plus, ben plus qu'avant, avant je 
gardais tout pour moi. Ben oui, j 'ai toujours un peu de difficulte des fois, surtout avec ma 
conjointe, de dire les choses que 9a fait pas mon affaire, mais souvent je prends le temps 
de le dire, pis des fois je lui dis 9a va sortir comme 9a mais faut que 9a sort parce que 
sinon 9a va etre pire tantot. (Entrevue 4) 
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Tel que mentionne dans l'extrait suivant, les gains appreciables sont en lien direct avec le 
concept d'apprentissage sur soi. 
Moi, je le ressens le changement dans mon attitude. Moi je me sens mieux. Je vois quand 
9a commence a aller mal, pis je vois pourquoi je feel pas, je feel tout croche, tandis 
qu'avant quand je feelais pas, ben tu viens en crisse. Moi je me sens mieux, je pense que 
c'est 9a qui est le principal. (Entrevue 4) 
L'ensemble de ses acquisitions fait que cet autre sujet est en mesure d'apprecier 
revolution de sa situation et la transformation de sa personne. II se concentre sur ce qu'il doit 
faire dans le but de poursuivre le travail sur lui-meme. A la base, le sujet se permet de s'exposer 
par le biais de raffirmation de soi parce qu'il comprend concretement les repercussions qui 
peuvent survenir dans le cas contraire. 
Si tu veux changer c'est toi qui est responsable de 9a. Changer ou pas changer, c'est un 
choix. Peur de deplaire ou de vouloir changer c'est un choix. Pour moi c'etait pour le 
mieux. J'avais rien a perdre. C'tait mieux pour moe de changer anyway faque... Ca me 
derangeait pas de parler avec Daniel. II me disait crisse toe du monde ostie, la. Tout le 
monde parle faque parle toe tout. Ca prend pas une permission pour 9a la. Donne tes 
idees. Ceux qui les prennent ils les prennent, ceux qui les prennent pas, qu'ils les 
prennent pas (...) Y'a pas de bagarre a cause que tu donnes ton idee. (Entrevue 5) 
La notion de regret prend de l'ampleur dans les experiences dont le sujet temoigne. 
C'est stir que 9a m'arrivera plus une affaire de meme (episode de violence envers sa 
conjointe) parce que je sais pourquoi c'est arrive. Y'a fallu que je vive une affaire 
malheureuse pour que je vienne mieux. Mais j 'ai compris ben des choses. Chus pas un 
homme violent. C'est que je parlais pas assez, j'etais trop renferme. (Entrevue 5) 
Tout au long du parcours du sujet, un caractere positif survole son existence grace a une 
meilleure estime de lui-meme. 
Tu gagnes de la confiance. Tu gagnes tout a etre heureux. Quand t'es heureux tu gagnes 
de la confiance, tu vas t'exprimer, tu vas rire. C'est de que j'avais pas avant 9a. Si tu 
trouves le debut, tu vas etre capable de comprendre la patente, comprendre tes problemes 
dans le fond. Si tu sais pas d'ou 9a part tu vas avoir de la misere a savoir ce que t'as. J'ai 
l'impression que 9a reflete que je chus ben dans ma peau. (Entrevue 5) 
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Au sens large, cet autre sujet avait des idees bien pointues. Pour resituer ses croyances 
d'avant la therapie, il souligne ce phenomene de cause a effet. Toutefois, la reflexion faite a 
Pinterieur de sa therapie ne cadre plus avec ce qui suit. II a done avance a Pegard de son 
ressenti: « Un des problemes qu'on a dans la violence e'est de penser que les gens nous aiment 
pas » (entrevue 6). Plus loin, les propos recueillis temoigneront de ce passe en jetant un regard 
sur certains aspects ayant eu un impact sur ses rapports avec les autres. 
Dans l'esprit du sujet, le changement comportemental s'effectue grace a la consolidation 
de plusieurs facteurs. Pour illustrer son point de vue au sujet du caractere volontaire, il interprete 
ses pensees en faisant appel a des concepts touchant a la fois a Peveil de sa spiritualite et de sa 
sensibilite. II utilise aussi des exemples pour expliciter ces elements : « Ma sensibilite a change. 
Maintenant, je suis plus sensible quand je vois quelqu'un qui est dans la souffrance» 
(entrevue 6). 
II enchaine ensuite sur l'aspect de Pemotivite. 
La croyance e'est un autre element que les gens ont tendance a ecarter. (...) Ce que je 
veux dire par croyance e'est le cote spirituel. C'est tres important pour s'en sortir parce 
que faut pas se le cacher, seul a soi-meme, 9a peut devenir de Pauto-violence. Et la on se 
rapproche du suicide. (Entrevue 6) 
Et puisque le changement est susceptible d'englober une diversite de concepts, sa notion 
de perception est resumee de maniere a pouvoir mieux assimiler la dynamique entourant le 
changement de comportement: « Ma perception est en train de changer. Je sais tres bien que si la 
perception change, le comportement aussi change. L'habillement change, ma facon de me tenir 
va changer ». (Entrevue 6) 
La prise de contact du sujet avec son emotivite contribue a faire comprendre ce que 
pouvait representer une partie de ses craintes, resultat de son education. Pour le sujet, un grand 
nombre d'objets entrent en ligne de compte lorsqu'il est question de comprendre ce que 
represente la violence dans sa vie. Elle prend plusieurs formes absolues, autant au niveau des 
premices que des effets. Mais dans Punisson de ses reflexions, le sujet partage plus 
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particulierement ses croyances dans une ebauche sur la peur: « La peur est un element de la 
violence. Les gens sont violents parce qu'on a peur. Peur de se faire avoir, peur de ne pas etre 
aime, peur de se faire rejeter... En tous cas, la liste est longue ». (Entrevue 6) 
Dans la mise en marche d'une telle determination, le sujet suivant demontre qu'il a pu 
avancer a force de tenir compte des temoignages de sa conjointe. La capacite a se laisser 
sensibiliser a aussi pris une ampleur importante de sorte que la reflexion a pu etre amorcee lors 
du deroulement preliminaire de la prise de position de celle-ci. 
Mais je te dirais que on a eu des bonnes communications avant que je commence la 
therapie. Pis 9a 9a m'a aide gros. T'se 9a m'a fait comprendre plein de choses faque je 
savais vraiment ou je voulais aller. J'savais pas mal ou euh, quelles informations aller 
chercher pis euh, qu'est-ce qui allait pas. T'se euh, j 'en ai appris plus tard mais tu sais je 
veux dire euh, le point de depart, je le connaissais pas mal. (Entrevue 7) 
Dans le temoignage qui suit, le sujet nomine ses apprentissages sous forme de reflexion. 
II est possible de constater que la comprehension de sa dynamique l'a mene a utiliser des 
arguments menant a des situations positives dans sa situation conjugale. 
(...) des rencontres ou chacun travaillait sur son bord parce que au depart, faire une 
therapie euh, t'as beau essayer de changer mer et monde la, mais si tu chemines pis que 
l'autre pour x raisons chemine pas euh, un moment donne vous etes plus au meme 
niveau. Toe t'apprends des choses sur toe pis t'avances, pis t'avances. Pis l'autre dans sa 
tete est correcte est correcte pis peu importe que 9a soit le gars ou la fille la. La un 
moment donne, en rencontrant quelqu'un, elle a realise qu'elle aussi elle a des affaires a 
rencontrer pis euh, y'avait des limites a des places qu'elle aurait pas du y avoir pis pour x 
raisons elles se sont creees au fils des ans. Faque on a chemine les deux euh, moe avant 
pis elle apres pis 9a fait en sorte qu'on a reussi a se rejoindre plus facilement. 
(Entrevue 7) 
En d'autres circonstances, cette transformation se traduit dans la fa9on de s'adapter du 
sujet. 
Je te dirais que si je me sens soit menace ou soit euh, colerique ou quoi que 9a soit, je 
vais reculer a place pis euh, t'se je vais prendre deux secondes pour moe pis si pour x 
raisons je sens que l'environnement est malsain ou quelque chose de meme euh, t'se je 
vais aller dans ma chambre pis j'ecoute la tele une demi-heure. (Entrevue 7) 
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Lorsque le sujet refere au bien-fonde de sa demarche personnelle, il demontre par la 
phrase suivante que le parcours demeure le sien : «(...) sauf que moe dans le fond euh, peu 
importe ce que j 'ai gagne je le donnerai pas ». L'indication a l'effet qu'il a compris ou il devait 
se situer dans ce nouveau rapport a sa conjointe se reflete ici: « Faque un moment donne faut tu 
mettes des limites pis de dire moe j'chu sur ce bord la de la track pis si elle vient me rejoindre, 
tant mieux. Pis si pour x raisons son cheminement a elle est ailleurs, je peux pas rien faire » 
(entrevue 7). 
Le sujet est done apte a utiliser ces nouvelles donnees pour se demander ce qui se trame a 
l'interieur et comment il serait possible de denouer le contexte en question : « Mais 9a me permet 
aujourd'hui de comprendre que telle chose m'affecte, me derange mais jusqu'a quel point, t'se ? 
Jusqu'a quel point 9a va changer quelque chose dans ma vie ? Mon boss veut telle affaire, ma 
blonde veut telle affaire, les enfants... ». (Entrevue 7) 
La capacite du sujet a exprimer son ressenti n'est plus facultative et devient importante 
pour lui. 
Entre aujourd'hui et avant e'est qu'aujourd'hui si je me choque, je m'en aper9ois. Je le 
ressens : Qa 9a me choque! Pis avant je m'aurais juste choquer, j'aurais crie haut et fort 
ce que j 'avais a dire peu importe qui aurait ete la... Y'a des choses qui m'affectent pis je 
vas le dire la; garde, telle chose, 9a j'aime pas 9a. (Entrevue 7) 
Le fait de mieux se connaitre procure un sentiment de confiance chez le sujet tout en 
rehaussant sa sensation de pouvoir apporter des solutions a ses difficultes : « Mon cheminement 
m'a permis de comprendre que quand qu'y m'arrive quelque chose qui me derange, relaxe; 
prend ton temps, respire une couple de shots mais penses-y comme faut pis demande toe si 9a 
vaux-tu vraiment la peine que tu te choques t'se ? ». (Entrevue 7) 
En somme, le sujet a reussi l'essentiel dans son experience therapeutique, et il en parle 
avec le sens du devoir accompli: « (...) comprendre e'est quoi tes problemes, les resoudre pis 
vivre avec les solutions que t'as creees ». (Entrevue 7) 
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Comme il est devenu apparent que la demarche menant au changement pouvait aussi 
procurer des avantages a d'autres plans qu'au niveau du changement de comportement, le 
conjoint violent aura aussi explore d'autres facettes de sa personne. Tout d'abord, cette diversite 
sur le plan des decouvertes lui aura fourni l'opportunite de s'initier a une meilleure connaissance 
de lui-meme. Pour les conjoints violents, cette situation pesera dans la balance face a leur interet 
d'assimiler et de nourrir des capacites humaines inhibees chez certains d'entre eux. Une 
reconstitution de leurs capacites leur permettra alors de progresser vers d'autres defis. 
6.3 La capacite d'analyse du contexte global 
La decision de consulter est un phenomene dont les raisons varient d'une personne a une 
autre. Pour certains hommes qui consultent pour un probleme de violence conjugate, la 
comprehension de leurs erreurs est deja en branle depuis un certain temps. Neanmoins, le milieu 
therapeutique apporte un climat propice a 1'exploration des perceptions portees sur l'objet de la 
consultation. Quoique ce dernier element soit fort valable, il ressort que pour le conjoint violent 
qui se penche sur le probleme expose, une comprehension etendue de la problematique demeure 
preponderante pour la mise en place d'un changement reel. Non seulement il fera des progres par 
l'entremise de ses apprentissages sur soi, mais il fera aussi des liens entre sa dynamique 
personnelle et sa situation defaillante. Une collecte de donnees sur l'etat des choses dans le 
contexte de ses relations conflictuelles entrainera une capacite d'analyse sur la dimension globale 
de son fonctionnement. 
Une lecture de la situation-probleme 
Comme il desire remettre en place des pieces manquantes dans sa quete vers l'obtention 
d'un fonctionnement equilibre, le conjoint violent apprend tout d'abord a faire face a ses erreurs 
de parcours. En soi, cette etape lui permettra de se diriger vers des reussites qui l'aideront dans 
d'autres spheres telles que l'estime de soi. Toutefois, le conjoint violent qui concoit les avantages 
relies au changement de son comportement evitera une simple reduction de ses mefaits; il sera 
porte a emettre un regard sur ses torts ainsi qu'un sens a ses agirs. Cela dit, il tiendra bien 
entendu compte des circonstances menant a ses ecarts de conduite. En somme, le conjoint violent 
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en changement reconnait ce qui a cause une erosion dans sa situation de couple tout en etant 
capable de dire ce qu'il a fait pour apporter des modifications a la situation. 
Dans le cas d'une des personnes interviewees, c'est en retrospective que le sujet reconnait 
l'ampleur de ses attitudes ayant une incidence sur sa relation avec son epouse. Voici en quoi le 
contexte conjugal etait dysfonctionnel: 
Oui, je me suis rendu compte pendant la therapie que je prenais toute la place. Je pense 
que l'espace que je prenais c'etait tout le rond. C'etait a moe; ma femme avait pas de 
place la-dedans... ma femme de la liberte elle en avait pas. Aujourd'hui elle a sa liberte, 
elle a toute sa liberte. (Entrevue 1) 
Grace au support constructif dispense par l'intervenante du Seuil et a l'avantage d'une 
relation therapeutique positive, le sujet a appris a composer avec le fait qu'il avait des choix. La 
confiance mutuelle joue pour beaucoup dans une demarche therapeutique. Dans le cas present, la 
qualite de la relation avec l'intervenante aurait entraine le desamorcage des resistances de la part 
du client. Une fois cette situation atteinte, le sujet aurait appris, a travers sa propre lunette, a 
mieux analyser la situation-probleme qui causait un desagrement. 
C'est Joyce, c'est elle qui m'a ouvert les portes, qui m'a tout explique (...) Quand on 
pense qu'on est oblige, c'est la que 9a devient frustrant parce que c'est les autres qui 
decident pour toi. Un etre humain a toujours le choix. Sinon t'es pas un etre humain.(...) 
Toi t'es pris comme prisonnier de la situation. Mais dans le fond, t'es pas un prisonnier. 
Quand j 'ai commence a faire le lien entre ce qu'elle disait et ce qui se passait, j 'ai dit: 
ooooh. (Entrevue 2) 
Le temoignage du sujet permet de comprendre que la situation-probleme provient de son 
impuissance a gerer ses elans de frustration a l'interieur de certains contextes particuliers. Dans 
ce cas-ci, cette facette etait rencontree lorsque le sujet ressentait de la vulnerabilite devant une 
situation donnee. Simultanement, il se percevait comme une cible face a autrui. La 
comprehension de cette manifestation a dirige le sujet a prendre conscience de la fragilite qui 
l'habite. Compte tenu de la persistance du probleme, l'entourage du sujet a ete l'element 
mobilisateur dans sa decision de consulter. 
Aucune question. Les gens alentour de moi. Pas mal 9a. Naturellement apres une crise ou 
un exces de rage, qu'est-ce qui arrive, c'est que tu vois les gens alentour de toi comment 
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y reagissent a 9a, soit qu'y sont tristes, soit que bon, y sont stresses, quelque chose de 
merae pis toe tu finis par comprendre que t'es pas agreable. Ma conjointe. Oui, ma 
conjointe. Oui, ma famille, mon pere, mon frere, ils ont pas mal tous eu une occasion 
pour me le dire. (Entrevue 3) 
C'est en faisant un exercice pour reperer les circonstances reliees a l'accroissement de 
son stress ayant un effet direct sur la relation conjugate que le sujet a compris la signification de 
ses limites. La pression ressentie face a l'occupation de deux emplois l'a mene a realiser qu'il 
etait fragile. Ainsi, c'est grace au temps d'arret que la therapie lui a procure que le sujet a pu 
identifier qu'il y avait une anomalie dans sa conduite. Ceci dit, sa conception de la valorisation 
se portait sur sa productivite comme employe. 
C'est que je faisais deux emplois. Je faisais ma job la semaine, je faisais une job de fin de 
semaine plus toutes les responsabilites qu'une maison amene, que mes enfants amenent, 
que mon chien amene, que ma piscine amene, bon en tout cas, a ce que j 'ai pu 
comprendre pis que j 'ai teste, en diminuant de beaucoup mes heures de travail, j'avais 
plus le sentiment de dire crisse, ben toute la semaine je suis ecoeure, tse. La j 'a i plus de 
patience a dormer a ma famille, je pense qu'on a tous un bout du rouleau, pis je pense 
moe que je l'atteignais a chaque semaine. (Entrevue 3) 
Pour ce sujet, des lectures sur la nature de ses problemes ont ete imperatives. II est 
maintenant en mesure de saisir les effets du repli sur soi. Par peur de subir les consequences 
d'une explication ou d'un avis, un dysfonctionnement s'est rapidement installe au chapitre de la 
communication et il s'est fait sentir au sein de la relation de couple : « Pis la a force de pas 
vouloir qu'on chicane; si je reponds on va chicaner. Si je repondais pas on chicanait pas, 9a 
passait vite... si je repondais 9a finissait plus tout le questionnage t'se. Faque j'aimais mieux pas 
repondre, pas m'ostiner ». (Entrevue 5) 
Aujourd'hui, le sujet est a meme de faire le constat de ses erreurs passees. II est capable 
de comprendre les principaux fondements ayant conduit a ses attitudes et a certains gestes. Qui 
plus est, le sujet peut maintenant mettre des mots, un sens a ses agirs : 
J'aurais du arriver pis regler les affaires sur le coup, comme 9a, j'aurais eu ben moins 
d'un gros tas pis cette situation-la ben, 9a aurait peut etre pas arrive de meme non plus. 
C'est 1'accumulation de petites choses qui fait qu'a un moment donne, en tout cas dans 
mon cas, 9a fait 9a. (Entrevue 5) 
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Plus specifiquement, le sujet donne une explication sur sa vision des correctifs a apporter 
dans ses rapports avec autrui, incluant sa presente conjointe. Cette vision le supporte dans la 
demarche du changement de comportement. Ainsi, le stade ou le sujet devait acceder au sens de 
ce qui se passait dans sa vie etait d'une grande importance. 
Faut prendre les choses au jour le jour. C'est a tous les jours qu'il arrive differentes 
patentes. Des fois 5a arrive que c'est des vieilles patentes que t'as deja vues pis dans ce 
temps-la tu parlais pas pis astheure tu paries. Ca m'aide a arranger les choses avec ma 
conjointe. Par exemple, la je sais que je peux dormer mon idee ou mon point de vue au 
lieu de pas le donner. (Entrevue 5) 
Dans un temoignage qui mene le sujet a faire une comparaison entre son therapeute et sa 
mere, il distingue l'accueil receptif du therapeute qui contraste avec la conduite de sa mere. Le 
sujet est done capable de faire des liens entre ses comportements et le stigma que lui faisait 
ressentir sa mere. Cela supporte done l'idee qu'il est apte a comprendre 1'association entre ses 
antecedents et la situation-probleme actuelle : « C'est sur que quand j'etais violent, j'avais 
tendance a dire que j'chus un bon a rien. Mais 9a 9a fait partie de mon background familial. Ma 
mere me traitait toujours de bon a rien durant ma jeunesse ». (Entrevue 6) 
Tout comme le sujet mentionnait dans un extrait anterieur, le changement implique une 
variete de facteurs. Cependant, ce premier demeure lucide face au petit nombre d'elements 
necessaires a Petablissement d'une communication saine. A travers le commentaire qui suit, il 
appert que le sujet comprend la signification de la violence ainsi que son envergure. 
La communication c'est quelque chose que j'essayais de faire moi-meme dans la famille, 
avec ma femme et mes enfants. Je m'etais fait mal compris. Souvent, on me disait que 
j'etais controlant mais pas dans toutes les circonstances. La communication pour moi 
c'est quelque chose qui est super important. Tellement important que pour moi, 9a se 
resume a pas grand-chose : clair, net et precis. Si y'a pas ces trois elements la ensemble, 
c'est tres difficile de ne pas avoir de frustration qui mene a la colere. (Entrevue 6) 
Le sujet continue sur cette lignee en expliquant les raisons voulant que cette frustration 
fasse eclore la violence. 
Ce qui devient de la colere c'est qu'a un moment donne, on nourrit cette colere sans 
vouloir parce que 1'autre a pas voulu ecouter. Done, on a une frustration (...) pis la on 
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sort des mots assez grossiers. C'est la qu'on tombe dans la violence parce qu'on 
commence a traiter l'autre de noms. Et si l'autre continue, ben 9a va un peu plus loin. Et 
si 9a continue a pas vouloir discuter 9a va plus loin et la 9a arrete plus. (Entrevue 6) 
Une reflexion de la sorte a pu etre consolidee par de nouveaux apprentissages face au 
trouble de violence propre au sujet. 
Je peux etre en colere mais pas 6tre agressif. Voila ce que je veux dire par un 
cheminement progressif. Si je dis 9a je le sens parce que vu que je suis plus a l'ecoute de 
moi-meme, je le sens si je deviens agressif ou si c'est de la colere. Ca c'est important. 
C'etait pas evident avant. Au debut, j'etais pas capable de faire 9a. (Entrevue 6) 
Une autre personne interviewee fait part de son analyse de la situation-probleme. Ce 
segment laisse presager que le temps est un element qui a ete omis en vue d'entreprendre une 
communication saine. Comme le sujet identifie cet objet de fa9on explicite, nous croyons que la 
formulation ci-contre fait foi de son opinion : 
Faque le temps de communication etait quasiment pas la parce que quand t'es avec ta 
blonde pis les trois petits sont dans le salon, on s'entend que la discussion serieuse 9a va 
attendre. Faque y'a ben des choses qu'on se disait pas pis qu'on aurait du se dire pis 
prendre du temps pour nous autres pis partir pis on va aller prendre un cafe une heure pis 
euh, si y'a quelque chose qui va pas, on s'en parle. (Entrevue 7) 
Force est de constater que la communication saine passe par un climat approprie. «(...) 
la communication etait pas la au depart parce que etant donne que j'etais fatigue euh, j'etais la 
mais j'etais pas la ». (Entrevue 7) 
Ce sont des observations de cette nature qui ont genere la prise de conscience sur ce qui 
etait en train de se produire en termes de refoulement. 
C'est un paquet de choses que je ressentais pas. Quand tu te sens pas agressif, tu te sens 
pas fatigue... J'etais conscient que j'etais fatigue mais avec tous les problemes que 9a 
engendrait, je les entendais pas done je sentais pas que j'avais un probleme. Done euh, 9a 
faisait pas de trouble. Apres 9a quand tu realises que t'as tout 9a, tout le restant vient avec 
pis tout est facile apres. (Entrevue 7) 
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Le sujet fait surtout allusion aux changements relies a son occupation dans le domaine de 
l'emploi. II evoque aussi ce rapport direct dans le commentaire suivant: 
J'ai pas besoin d'avoir tout le poids de l'entreprise sur mon dos euh, c'est pas de ma faute 
si y prennent tant de contrats. T'se y'a ben des affaires que je comprenais pas. Faque 9a 
9a change; en changeant ma cedule de travail pis mon euh, mon corps etait plus en forme, 
mon esprit etait plus en forme, tout le restant s'est place. C'est sur qu'il y a des efforts a 
faire a des places; y'en a d'autres qui se sont places tout seul. T'se les enfants etaient plus 
proches, ils me sentaient plus en forme done ils se sont rapproches encore plus. 
(Entrevue 7) 
II est clair que le sujet a saisi en quoi consistait la situation causant probleme au sein de la 
famille. II decrit ensuite les mesures prises pour minimiser l'espace occupe par son travail. 
Je te dirais que le fait que j'etais plus present a la maison, moins fatigue parce que je 
rentrais moins de bonne heure pis j 'ai pris des decisions qui faisaient en sorte que ma 
cedule de travail serait plus courte. Au lieu de faire 12-13 heures par jour, je vais n'en 
faire 9-10 pis bon, quand 9a adonne pis quand 9a adonne pas, 9a adonnera pas. ( 
Entrevue 7) 
Un portrait juste de ce que le sujet vivait est explicite et permet de constater qu'il a 
compris l'ampleur du probleme. 
Les raisons, que j 'a i apprises au travers de ma therapie : la fatigue qui engendrait la 
mauvaise humeur, 1'intolerance. Tout me derangeait. II (therapeute) m'avait deja donne 
des bonnes infos. Faque 9a 9a m'avait aide gros. Mais le but premier c'est de savoir euh, 
c'est quoi la raison qui fait en sorte que t'es comme 9a. Quand tu sais 9a, 9a t'aide deja. 
Parce que, moe j'etais un gars qui travaillait gros, qui me levait a deux ou trois heures du 
matin, qui rentrait a maison a 5-6 heures le soir a tous les jours, des fois samedi et 
dimanche euh, je dormais pas beaucoup euh, des valises en dessous des yeux. Pour 9a que 
l'intolerance pis la fatigue pis tout le kit, 9a embarquait en ligne de compte. Faque un 
moment donne t'as plus de tolerance, t'as plus rien, euh, tout te derange. Ca sonne a 
porte, le telephone sonne AHHH NON... (Entrevue 7) 
Ce sujet avait de la difficulte a exprimer ses sentiments de frustration sur un ton 
approprie, et cela, meme s'il subissait ces pressions avec Constance. Sa lecture du probleme de la 
cellule familiale se lit comme suit: 
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Mon beau frere, sa femme et leurs enfants, 365 jours chez nous. Ca euh, y'avait jamais de 
vie intime, jamais, jamais, jamais. La maison etait tout le temps pleine au bouchon. 
Jamais que je chu arrive chez nous que y'avait pas personne. C'etait a temps plein. Si 
c'etait pas la soeur, c'etait des amis, d'autres amis, toujours du monde sur son bord. 
(Entrevue 8) 
Non seulement le sujet devait composer avec le sentiment d'intrusion, mais il lui etait 
impose d'assumer une multitude de responsabilites seul vis-a-vis du fonctionnement global de la 
famille. Ce long extrait fait foi de cette situation : 
Mme travaillait de nuit, de jour, de soir, c'etait jamais pareil, c'etait sur les shifts. Euh, 
j'avais toujours les enfants. Je devais toujours m'occuper des enfants pis je pensais pas a 
moi autrement dit. Je m'occupais juste des enfants, juste des enfants, juste des enfants. 
Juste a elle, juste a elle, juste a elle. Pis quand ca venait le temps pour moi, ben, c'etait 
tellement frustrant, qu'elle disait tout le temps non, que je pouvais rien faire. J'ai meme 
perdu beaucoup d'heures d'ouvrage en overtime a cause de ses shifts a elle. Ca m'a 
apporte une autre frustration. Tout 9a c'est de 1'accumulation. (Entrevue 8) 
Et en ce qui concerne la vie de couple, voici ce que le sujet a affirme : « On se voyait 
jamais. La vie commune de couple chez nous, y'en avait pas. C'etait la vie familiale avec son 
bord seulement ». (Entrevue 8) 
Dans 1'ensemble du temoignage subsequent, il est interessant de constater que le sujet 
reussit a saisir la signification des accrochages au sein de son couple. La pression revient en tant 
qu'objet d'observation pour mener la reflexion a un niveau superieur. C'est grace au cadre de la 
consultation que se sont faits les apprentissages : « Comme Daniel m'a dit, il dit faut tu regardes, 
dans un couple t'es deux ». (Entrevue 8) 
Ceci dit, le sujet demontre que cette conscientisation a porte fruit. 
Je me suis mis a travailler 9a moi-meme tranquillement. J'etais seul a travailler. J'etais le 
seul a venir consulter. Parce que je me suis tellement fait dire que c'etait moe qui etais en 
faute. Mais je me suis aper9u qu'a force de travailler pis de travailler pis de travailler euh, 
y'a pas juste moe qui est le probleme. (Entrevue 8) 
Un discernement relativement a la dynamique conjugate a pu etre fait grace a l'aide 
therapeutique. C'est aussi dans cette veine que le sujet est parvenu a realiser que des facteurs de 
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stress avaient un ancrage au sein de la problematique de la violence. Mais son incapacity a 
denoncer le sentiment d'injustice faisait en sorte que le point culminant etait presque toujours 
tout pres d'etre atteint. 
J'accumulais beaucoup, done beaucoup d'accumulation. Accumulation de rage, de 
comment je pourrais dire ca... insatisfait. Je ne sais pas si e'est le bon terme mais je te 
dirais plus de... incompris. Euh, je demandais quelque chose peu importe la situation pis 
e'etait toujours non. Je me sentais comme un rien. (Entrevue 8) 
II aurait ete difficile pour le sujet de faire valoir son ressenti face a la situation. Le 
sentiment de ne pas avoir de pouvoir decisionnel le poussait a preferer la subordination a la 
manifestation de la violence. II explique d'ailleurs son choix dans un extrait qui sera examine 
plus loin. D'apres les propos du sujet, il peut etre stipule que celui-ci etait la cible de violence 
psychologique de la part de son ex-conjointe, d'ou son hesitation a s'affirmer. II apporte 
d'ailleurs une certaine precision qui colle a sa realite. 
J'ai toujours dit l'expression que je me suis senti chez nous pareil comme un bibelot. T'se 
le bibelot y'est la la, sur le bureau ou sur le coin du meuble, tu le tasses pour l'epousseter 
une fois par jour mettons-la, une fois par semaine ou whatever. J'existais dans cette 
maison-la pour les autres. T'es la, paie pis fais les affaires, occupe-toi des enfants; e'etait 
de meme que je me sentais. (Entrevue 8) 
On peut considerer que les efforts deployes par le conjoint violent ont mene ce dernier a 
convoiter les etapes de realisation dont il est fier. Non seulement il se connait mieux, mais il est a 
meme de pouvoir redresser sa situation tout en maitrisant plusieurs de ses concepts. Le pouvoir 
de dormer un sens a 1'ensemble de sa situation sera un aspect non negligeable chez la personne et 
ce, autant dans la finalite de sa demarche que dans la consolidation de ses acquis. 
6.4 L'ouverture a un mode de receptivite 
Lorsque le conjoint violent est aux prises avec des pensees qui refletent la misere qu'il 
fait vivre a sa conjointe et a son entourage, il se voit plonge dans un dilemme dont lui seul peut 
trouver Tissue. L'homme prete alors une attention particuliere a certaines personnes de son 
entourage et sa reflexion peut etre determinante dans la suite de ses decisions. En outre, le 
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conjoint violent qui recoit des remarques, des blames et des conseils de ses proches est confronte 
a ses propres actions. Selon l'ampleur du message et sa conception, il peut se produire un 
phenomene de stigmatisation qui lui est envoye comme etiquette de disapprobation. C'est done 
dire que pour avancer vers le changement de comportement, le conjoint violent aura recu de la 
retroaction face a ses gestes de violence autant que des mots d'encouragement devant les 
changements qu'il aura apportes au sein de sa demarche. 
L 'accueil du support de son entourage 
La consultation consiste a mettre en perspective plusieurs dimensions d'ordre personnel 
chez la personne qui consulte pour un probleme de violence conjugale. Tandis que la personne 
avarice a mesure que ses reperes se consolident, 1'entourage est a meme de faire des constats sur 
1'amelioration de la situation. Ces memes contextes qui debouchaient autrefois vers des echecs 
sont maintenant mis en lumiere grace au travail accompli par le conjoint violent. 
Consequemment, la focalisation portant sur le progres devient la nouvelle mire. De cet angle, ces 
personnes voient les bienfaits du changement et la transposition positive qui en resulte. C'est 
ainsi que se produit la manifestation des compliments et eloges ainsi que du soutien qui permet a 
l'homme de se voir sous la meme loupe que ceux qui l'observent cheminer. On peut considerer 
que cet appui s'ajoute au caractere positif du changement de comportement, dans la sphere de la 
recolte de benefices. 
Le segment suivant demontre comment le sujet se sent lorsqu'il considere les benefices 
se rapportant a sa vie de couple et le support qu'il a recu de sa famille elargie. 
(...) pis je m'apercois aussi que les enfants les enfants se sont rendu compte qu'il y a un 
gros changement pis ils ont l'air plus heureux avec 9a parce que je me suis fait dire par sa 
famille a elle que j'etais plus le meme. Pis, ils me l'ont signale, pis ils me l'ont dit, pis ils 
sont fiers de 9a. Ils sont tous contents pis leurs attitudes ont change avec moe. On 
communique plus de la meme fa9on. C'est un plus. Ils sont heureux de la voir heureuse, 
pis les rapports sont excellents. (Entrevue 1) 
Une autre des personnes interviewees temoigne de l'ouverture de la part des siens. Sa 
famille accepte de s'impliquer dans un contexte ou le sujet se developpera dans un exercice 
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menant au changement de comportement: « Je pense qu'il faut que tout le monde embarque. 
Dans ma famille c'est la meme affaire. Je leur ai dit regarde, a soir on va jouer a un jeu et je suis 
oblige de perdre ». (Entrevue 3) 
En terme de benefices secondaires tels que l'ecoute et le support et 1'encouragement de 
1'entourage du sujet, il ne faut pas oublier la presence de la reconnaissance du changement de 
comportement de la part de sa conjointe et de ses enfants : « Y'a ma conjointe, probablement les 
enfants aussi qui ont remarque ». (Entrevue 4) 
Pour le sujet, le soutien de sa conjointe et de leurs enfants est percu comme un avantage : 
« Oui, ben elle voit que je vais mieux, y'a pas autant de brettage... Elle voit ben que 9a va mieux 
meme si elle le nomme pas toujours ». (Entrevue 4) 
Dans ce qui suit, le sujet fait reference a une sorte de liberation ressentie suite a des 
apprentissages faits lors de la periode de consultation. Des personnes qui le connaissent ont vu le 
changement positif chez lui et c'est avec une attitude de triomphe que le sujet decrit son etat 
actuel: « Ma vie c'est plus satisfaisant qu'insatisfaisant. Quelques-uns de mes chums ont trouve 
que j 'ai change. Je parais plus heureux, plus souriant, plus de joie de vivre, joker ». (Entrevue 5) 
Pour illustrer le sens accorde au regard positif que porte sa nouvelle conjointe sur la 
situation, le sujet decrit en quoi cet encouragement le touche. 
Je sais pas si elle (ex-conjointe) sait que j 'ai change. Mais avec ma conjointe que j 'ai la, 
9a marche pas pareil comme avec l'ancienne. C'est la nouvelle qui est chanceuse, pas la 
vieille en fin de compte dans le fond. Parce que les changements que j 'a i eus c'est pas 
elle qui les a vus. C'est la nouvelle conjointe qui l'a la. Pis 9a va pas mal mieux. 
(Entrevue 5) 
Par cette attitude, le sujet illustre que pour parvenir a retirer des benefices allant vers le 
changement, il incombe qu'il y ait une relation de transparence entre le therapeute et le client: 
« Ca me derangeait pas de parler avec Daniel. II me disait crisse toe du monde ostie, la. Tout le 
monde parle faque parle toe tout». (Entrevue 5) 
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Les experiences que ce sujet a traversers lui ont fait prendre conscience de 1'importance 
du soutien familial: « La famille represente l'amour inconditionnel » (entrevue 6). D'autres 
personnes qui lui sont proches lui ont fait savoir ce qu'elles pensaient de Pampleur de son 
probleme. Elles ont ainsi contribue a ce que ce dernier se prenne en main pour entreprendre sa 
demarche de consultation. 
Des amis, trois ou quatre qui font partie de cette organisation m'ont aussi fait prendre 
conscience du probleme. Le Seuil c'a ete une idee d'un ami qui connaissait bien la 
ressource en ayant entendu parler par publicite. A ce moment-la on nommait le nom de la 
violence. On nommait les noms par leur nom. Moe, on ne me cachait plus rien. C'etait 
clair, c'etait admis de ma part que j'avais un probleme de violence. Pis mes amis apres ?a 
ils ont arrete de tourner autour du pot. Bon ben pour ton probleme de violence, je te 
suggere d'aller voir le Seuil. Ils sont specialises dans les problemes de violence. 
(Entrevue 6) 
Ce sujet annonce que pour parvenir a retirer des benefices dans sa route vers le 
changement, il incombe qu'il y ait absence de tout caractere jugeant, surtout de la part du 
therapeute : « Je sentais qu'il y avait pas de jugement de sa part. II m'a dit que j'etais dans la 
bonne direction et de continuer (...)». (Entrevue 6) 
Un autre element a eu un impact sur le parcours du sujet lorsque son pere lui a presente le 
temoignage enregistre sur CD d'un homme qui avait fait un cheminement relativement a la 
violence : « Mon pere c'est une personne qui me connait bien (...) » (entrevue 6). Le fait de 
pouvoir discerner sa situation par le biais de ce recit temoigne du besoin d'appui lors du 
processus de changement. Un autre constat peut done etre etabli en fonction de l'aspect 
relationnel avec certains membres de Pentourage du sujet desquels il a recu des eloges : « La 
femme de mon ami m'a dit 9a fait du bien d'entendre quelqu'un qui veut vraiment se 
sensibiliser. Je lui ai dit, ben oui, tant mieux si je sers d'exemple pour toi. Moi, 9a m'encourage 
beaucoup d'entendre 9a ». (Entrevue 6) 
Les propos ci-dessus demontrent que l'explication qui renvoie a la decision de consulter 
provient d'une multitude de facteurs. Force est toutefois de constater que la volonte interieure est 
au cceur de cette initiative. Le sujet ressent le malaise qui l'affecte et qui le pousse a avancer vers 
une prise en charge de sa personne. Bien sur, certaines influences entrent en ligne de compte qui 
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sont exterieures au sujet, comme dans le cas present ou le conjoint parle d'emblee du role que 
joue son entourage immediat. 
On decouvre a un moment donne que ce que les autres nous montrent, c'est une 
affirmation de ce que j'etais deja. Done, vu que j'etais dans un processus de me sortir du 
probleme de violence, je me disais qu'il y avait assez de personnes qui me disaient que 
j 'ai telle ou telle qualite. Maintenant, j ' y crois et je le prends... c'est comme redecouvrir 
qui j'etais. (Entrevue 6) 
La motivation permettant a cette personne de poursuivre sa therapie se manifeste dans la 
section suivante. 
Prendre des decisions aidantes m'a aide de toutes sortes de manieres. Je te dirais que tout 
ce qui englobe la vie familiale a change. Euh, je te dirais que les enfants euh... surtout au 
debut 9a a paru plus peut-etre la, ils ont euh, ils ont vu tout de suite qu'il y avait un 
changement. (Entrevue 7) 
Toujours dans la mire des benefices soutires par la relation avec les siens, ce meme sujet 
ajoute : « Ma plus vieille qui etait assez... elle s'etait eloigne depuis un boutte; pas en tant que 
relation pere-fille mais en tant qu'amie proche la, elle s'est rapprochee assez vite pis y'a ben des 
affaires qui ont change... Ca pas de prix... ». (Entrevue 7) 
Toujours faut-il que la conjointe soit collaboratrice face a de telles circonstances. 
Ma blonde elle sait, elle me voit aller; bon elle comprend que je veux etre tranquille deux 
minutes. Elle voit que telle chose m'a fait reagir mettons pis au lieu de parler pis de dire 
des conneries la, on se regarde pis on se comprend bien. Pis des fois on se regarde pis on 
s'en va prendre un cafe ou ben je m'en vais dans chambre. (Entrevue 7) 
Ce qui peut etre particulierement interessant dans ce que le sujet raconte se situe au 
niveau de la facon dont les experiences de l'un ont eu un impact sur l'autre. En transparence, le 
positionnement de la conjointe a influence le sujet dans son desir de faire un travail 
d'introspection. Parallelement, le progres dans les nouvelles acquisitions a eu pour effet de la 
conduire a faire un cheminement de son cote. Dans la citation suivante, nous obtenons avec 
justesse la pensee du sujet. 
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Ma blonde a vu du changement; elle a apprecie mais ca va plus loin que 9a. Elle aussi elle 
en avait de besoin pis euh, comment communiquer pis tout le kit faque elle aussi elle 
avait rencontre quelqu'un dans son cheminement a elle. Ca fait en sorte que, on en a fait 
un travail commun (...). (Entrevue 7) 
De par son ressenti relativement a cet espace ou les reponses face aux attentes sont 
parfois moins mesurables que ressenties, le sujet a avance dans sa capacite a etre a l'ecoute de 
soi, mais aussi de l'autre. II a alors appris que les conceptions de Pun ne sont pas toujours 
simultanees a celles de l'autre : « Au debut, on s'en allait plus vers une separation, Ca c'est si je 
changeais pas, pis avec les menaces pis tout ce qui venait avec (...) Ma blonde, comme etre 
humain, appreciait ce que je faisais (...)». (Entrevue 7) 
Un autre des sujets interviewes indique a maintes reprises qu'il n'a jamais ete violent 
physiquement ou verbalement envers son ex-conjointe. Toutefois, meme s'il a pu controler 
certains elans d'agressivite dus a ses frustrations, il en ressort que le fait de refouler son irritation 
a eu un effet direct sur sa vulnerabilite psychologique. En ce sens, le sujet comprenait mal les 
enjeux qui avaient finalement porte atteinte a son equilibre psychique, jusqu'au jour ou un ami 
lui a suggere de chercher de l'aide : « Y me dit vas-y, moi ca m'a fait du bien... vas-y rien que 
pour le fun. C'est la que j 'a i dit ok ». (Entrevue 8) 
Le conjoint violent en demarche therapeutique aura recu plusieurs temoignages sous de 
nombreuses formes de la part des personnes qui lui sont proches. Les moments ou les 
temoignages se font entendre peuvent varier tout comme les reactions de ceux qui les recoivent. 
Ces variations s'expliquent par le fait que les membres de l'entourage, tout autant que les 
conjoints violents, sont sujets a revivre des episodes de violence du passe. Toutefois, il appartient 
au conjoint violent de decortiquer les messages d'appui de sorte que sa motivation soit 
accompagnee d'un sentiment de soutien loyal de la part des siens. 
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6.5 La socialisation masculine et les transformations 
Le parcours de transition chez le conjoint violent s'articule autour d'une dynamique generee par 
des experiences et des apprentissages enrichissants. Cette transition est assujettie a des 
changements importants qui font que ces nouveaux aspects culturels viennent faire basculer les 
reperes identitaires auxquels l'homme est habitue. La demarche au sein de laquelle le conjoint 
violent acceptait de revoir ses agissements sous un angle different coi'ncidait avec sa perception 
du monde jusque-la ancree en lui et representee selon ses croyances. On parle ici de la 
socialisation masculine. C'est done dire que lorsque le conjoint violent accepte de se remettre en 
question, cela affecte plus que ses attitudes et ses comportements; la decision touche 
indeniablement Texpression de ses reperes d'identification et provoque en quelque sorte une 
resocialisation envers des roles et des modeles masculins qui contrastent avec ceux qu'il avait 
mobilises auparavant. Bien que des changements significatifs soient en branle au moment de la 
therapie, les actions concretes apparaissent lorsqu'il y a emergence et interaction de nouveaux 
elements representatifs d'une realite masculine plus holistique qui redefinit la masculinite 
comme etant liee a des comportements non violents et a autre chose qu'a l'agressivite. 
CONCLUSION 
De maniere generate, cette recherche de nature qualitative a permis de recueillir bon 
nombre d'elements a propos de la maniere dont les conjoints violents percoivent leur 
cheminement de changement de comportement. Contrairement a un grand nombre d'etudes ou 
les donnees quantitatives sont en preponderance, cette etude vise plutot a faire ressortir le vecu 
de chacun des sujets. En voulant privilegier une approche qualitative, 1'exploration de 
l'experience humaine de chacune des personnes interviewees a ete faite. Ainsi, un eclairage a pu 
etre porte sur des concepts qui jusqu'ici, avaient ete peu examines. Ceux-ci font etat du parcours 
de changement de sorte que la dimension humaine est omnipresente. Les experiences sont ainsi 
directement associees a cette subjectivite qu'il est souhaitable de retrouver dans les recits de 
recherche. 
Cette recherche a permis de mettre en evidence les capacites de changement de 
comportement de huit personnes a l'interieur de leur propre cheminement. Comme il est question 
ici du changement autant dans les comportements que dans les attitudes chez les personnes 
rencontrees, la recherche fournit des indications qui revelent en quoi certaines attitudes peuvent 
etre reliees au changement de comportement. Decidement, nous retrouvons dans plusieurs 
temoignages la presence d'un raisonnement qui nous aide a mieux comprendre l'interet d'une 
attitude d'ouverture pour se diriger vers le changement. Devant cette situation, le conjoint violent 
beneficie de ce levier pour gouverner ses choix de changement face a la vie, aux autres et a soi 
meme. 
I l l 
Dans un volet particulierement revelateur, il est ressorti que la presence de la motivation 
extrinseque (peur de perdre sa conjointe) favoriserait l'implication du conjoint violent dans le 
processus therapeutique. Ce faisant, une transformation se produit entre les motivations 
extrinseque et intrinseque et cette repercussion contribue a creer ce qui constitue probablement la 
pierre angulaire de la presente recherche. La motivation intrinseque prend forme et represente 
alors un element important dans la poursuite de la demarche d'aide. Ainsi, il ressort que l'aspect 
introspectif relativement aux raisons qui incitent un conjoint violent a poursuivre sa demarche 
devient un element decisif dans la volonte de changement personnel. Enfin, la socialisation 
masculine dont la vision societale renvoie parfois a des croyances qui stigmatisent certains types 
d'hommes aide a mieux comprendre la dimension de la vulnerabilite et du sentiment d'insecurite 
chez ceux-ci. 
Selon tous les hommes rencontres, la violence conjugale a eu des repercussions sur leur 
vie et ce, de facon indeniable. Dans certains cas, il y a eu separation avec la conjointe, et dans 
d'autres cas, le retour en couple s'est effectue, mais avec un sentiment de malaise compte tenu de 
certains evenements associes a la violence. Plusieurs soulignent toutefois que les apprentissages 
leur ont donne l'occasion de s'engager dans les methodes de changement necessaires pour mieux 
fonctionner en couple. A leur maniere, ces hommes constatent 1'importance de porter un regard 
sur la violence conjugale au sens large. Certains conjoints evoquent des situations relevant de 
leur vecu psychosocial, tels ceux qui sont issus d'un milieu ou une pression se rapportant au 
genre a pu se faire sentir au cours de leur education. Dans ces conditions, la personne affectee 
par des croyances ou des perceptions ressent les contrecoups d'un amalgame de standards 
indiquant une route bordee d'anicroches representant la masculinite. Par consequent, les 
implications au niveau de 1'intervention clinique doivent tenir compte de la configuration 
personne-situation dans sa totalite. A notre avis, ce volet permettra d'obtenir une description plus 
juste de l'histoire de ces hommes qui ont parfois un passe a la fois trouble et complexe. Le 
concept du role est un autre element a considerer dans 1'intervention. II est important de miser 
sur un facteur en lien avec celui de la socialisation masculine, soit la comprehension des modeles 
culturels auxquels certains conjoints violents ont ete exposes et, dans certains cas, le sont 
toujours. Cet aspect dynamique englobe une dimension culturelle qui peut influencer les 
attitudes, les valeurs et les comportements de certains. 
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Pour mieux comprendre le phenomene de la violence conjugate et aider les conjoints 
violents, il est fondamental de se referer aux perceptions et aux attentes de roles influencees par 
les antecedents culturels ainsi qu'au systeme de valeurs des conjoints violents, ceci afin de mieux 
incorporer l'individualisation de la personne. Une telle approche se souscrit a une optique ou 
l'intervenant deploie ses efforts dans le but de conscientiser et d'engager le conjoint violent a 
comprendre la nature de ses difficultes. II va de soi que 1'intervention mise a orienter le conjoint 
violent vers l'adoption d'un repertoire de comportements autres que ceux qu'il a appris a utiliser. 
Mais cette approche ne doit pas seulement porter son attention sur des modalites de changement 
sous forme de conditionnement. Meme s'il est important d'identifier les comportements a 
eliminer, il faut preserver la perspective de la reflexion et de la comprehension. A ce meme titre, 
il faut eviter de porter le regard uniquement vers les repercussions de la violence, car cela 
pourrait creer un effet de limitation de la prise de conscience de la personne, passant outre les 
elements significatifs concernant sa situation, sa personne et l'histoire de ses conditionnements 
anterieurs. Ces facons de faire provoqueraient un ecart par une deviation du caractere unique des 
individus en therapie, comprenant toute la richesse qui s'y rapporte. L'intervention doit plutot 
mettre en valeur 1'importance d'amener le conjoint violent a comprendre sa situation. II serait 
preferable de 1'aider a reflechir pour mieux se percevoir au sein de sa propre dynamique afin 
qu'il puisse prendre des decisions en accord avec sa nouvelle maniere de voir sa situation et celle 
des autres. 
Lorsqu'il s'agit de degager une description du conjoint violent typique, la croyance 
populaire tend a utiliser des metaphores qui temoignent surtout d'une absence d'empathie chez 
ces personnes. II faut alors se rapporter a des contextes ou il a pu y avoir presence de gestes 
d'inconduite considered disgracieux, blamables, et a la limite, condamnables. Ce regard du 
conjoint violent peut prendre tout son sens dans certains contextes. Cependant, nonobstant le 
potentiel et parfois la realite de certaines situations deplorables, le regard d'une personne peut 
s'averer reduit. Etant donne que la specificite de la presente recherche est l'exploration du 
changement de comportement, il a ete determine que la personne se situe sur un parcours menant 
au changement. Par consequent, nous sommes exposes au point de vue subjectif des personnes 
interviewees. Face aux experiences multidimensionnelles comprises a Pinterieur de leur vecu 
psychosocial, la presente etude refere a la comprehension de la maniere dont les personnes se 
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sont comportees dans telles situations et en quoi dies ont compris que leurs choix etaient 
reprehensibles. C'est done dire que les constats se penchent ici sur les apprentissages de ces 
personnes en passant par les lecons qu'elles en ont tire. Sur ce, devons-nous poursuivre dans une 
direction de style simpliste pour tenter de decouvrir qui est le conjoint violent? Car en 
s'eloignant de la peripheric de Pensemble des particularites de ces personnes, nous risquons de 
prendre le large en oubliant de considerer le phenomene de la personne en mouvement. 
Une vision rigide du conjoint violent ne tiendrait compte que des episodes ou encore d'un 
incident dans sa vie. Cela pourrait avoir comme effet de freiner la diffusion d'informations nous 
permettant d'atteindre la perspective d'agir sur le phenomene de la violence conjugale. En 
contrepartie, c'est avec une ouverture d'esprit face a la comprehension de l'objet que la vision 
societale au sujet de la violence conjugale se donnerait des moyens pour mieux traiter cette 
problematique. Peu d'etudes mettent en evidence la vulnerabilite chez le conjoint violent. Sur ce, 
nous considerons que notre etude est profitable dans la mesure ou elle fournit un eclairage 
nouveau sur cette dimension souvent negligee a l'interieur des pratiques d'intervention. Et 
pourtant, s'il existe une fragilite chez les hommes, elle se situe entre autres au niveau du 
sentiment de vulnerabilite, bien que la societe ait tendance a repousser ce concept et que les 
intervenants l'excluent souvent comme element pouvant faire partie du probleme. La 
reconnaissance de cette sensibilite est de nature humaine et, par definition, est presente autant 
chez l'homme que chez la femme. En estimant la presence de la vulnerabilite chez les personnes 
en quete d'un plus grand equilibre de vie, les intervenants contribueraient a faire en sorte que les 
services d'aide aux hommes les desservent avec une approche sensible au genre masculin. 
Les professionals qui travaillent aupres d'une clientele de conjoints violents devraient 
etre conscients de la socialisation masculine. En intervention, ils devraient etre habilites a 
comprendre le fonctionnement du client et a travailler de concert avec lui au niveau des objectifs 
vises et des moyens envisageables de changement. Ils devraient elre capables de dormer leurs 
impressions sous forme d'analyse incluant leurs indications pouvant mener aux modifications 
souhaitees. Le tout devrait etre fait en gardant a l'esprit que le conjoint violent presente souvent 
des mecanismes de defense. Cette partie de 1'intervention se joint bien sur aux attitudes de 
support qu'on retrouve dans une relation d'aide et auxquelles plusieurs de nos sujets ont fait 
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reference lors des entrevues. D'autre part, l'intervenant doit etre conscient de ses propres 
croyances a propos de la violence conjugate. Ses capacites a se positionner a l'interieur de son 
cadre d'intervention devraient etre aussi importantes que ses techniques d'intervention. De la 
meme maniere, la vigilance devrait toujours etre de mise dans les cas ou il y aurait presence de 
prejuges ou des attitudes pouvant s'y rattacher. Ces actes de conduite favoriseraient 
l'etablissement d'une relation de respect mutuel entre l'intervenant et la personne dans une 
demarche de changement. Ainsi, en reponse aux dispositions bienveillantes de l'intervenant, le 
client serait porte a lui temoigner sa confiance. Cet aspect revet une grande importance, car c'est 
la clef permettant a l'intervenant d'accompagner adequatement la personne dans son 
cheminement. 
Comme nous le disions precedemment, les intervenants ont un role important dans la 
demarche de la clientele. L'orientation de leurs actions doit se faire avec objectivite et 
discernement pour mieux maitriser le phenomene de la violence conjugate, sujet souvent 
considere tabou. A ce niveau, il en ressort que les entrevues menees aupres de nos participants 
permettent de degager plusieurs commentaires positifs a l'egard des intervenants therapeutiques. 
Chez ces hommes en transition, un des elements leur ayant permis de progresser vers le 
changement comportemental a ete le soutien de la part de leur intervenant. Le sentiment que 
l'intervenant avait confiance en leurs capacites a saisir le probleme et a apporter des 
changements la ou il etait necessaire de le faire a semble stimuler plusieurs des personnes 
rencontrees, d'ou la portion du cheminement qui renvoie la personne a un sentiment 
d'appropriation plutot que d'apprehension face a son probleme. 
Les temoignages nous demontrent que la relation therapeutique demeure significative 
pour le conjoint violent en cheminement. Pas a pas, ce dernier realise qu'il est en train de mettre 
certains sentiments d'impasse de cote. Avec l'aide lui permettant de s'ouvrir a l'intervenant, la 
confiance s'installe progressivement. Globalement, les temoignages nous menent a stipuler que 
le conjoint violent qui a enclenche une demarche de changement avec serieux aura eu l'occasion 
de plonger dans ce que nous pouvons considerer comme une complexite d'explications ayant 
contribue aux changements envisages. Nonobstant le degre et la nature des motivations parfois 
mitigees en debut de processus, il appert selon plusieurs explications que ces hommes sont 
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reellement a la recherche d'autres facons de se comporter. Pour y arriver, ils articulent leurs 
experiences de telle maniere que nous avons constate le developpement d'un ancrage se 
rapportant a des benefices successifs a la poursuite de leurs efforts. En tenant compte de ces 
observations, la presente etude nous indique que le travail therapeutique laissant place a 
1'expression des pensees et des emotions a conduit a une ouverture vers la motivation 
intrinseque. Dans le cas de notre etude, il est possible de constater en quoi l'aspect introspectif, 
qui se veut une observation de sa propre conscience, joue un role de premier plan. Puisque la 
motivation intrinseque refere a un interet personnel a l'interieur duquel le conjoint violent 
persevere dans le but d'atteindre un objectif, nous avons pu constater un phenomene 
d'embranchement, mais sans trajectoire precise. En ce sens, les participants ont ressenti des 
emotions face aux objectifs de changement atteints, entre autres grace aux capacites de reflexion 
portant sur la connaissance de soi. II est done important de considerer le fait que les conjoints 
violents comprennent leur situation globale en incluant la portee de leurs interactions avec leur 
entourage. 
Collectivement, les rencontres avec les participants nous ont permis de comprendre 
l'importance de la presence de personnes significatives relativement a l'ensemble du parcours de 
changement. Que ce soit de la part d'un membre de la famille ou d'un ami ou d'une amie, le 
conjoint violent a souligne ce fait lorsqu'il a pu beneficier d'une forme d'accompagnement. 
Mentionnons ici que le support a ete significatif peu importe l'etape a laquelle il se trouvait dans 
sa demarche. Toutefois, les temoignages nous ont surtout fait voir une dimension ou l'homme 
ressentait qu'on l'appuyait lors de la poursuite de consolidation de ses acquis obtenus a 
l'interieur de son cheminement. Lorsqu'il est question de la conjointe de l'homme, les recits que 
nous avons obtenus confirment que le conjoint violent qui consulte le fait habituellement dans le 
but d'eviter que sa relation de couple continue d'etre compromise. Cependant, plusieurs passages 
de nos entrevues denotent que ces intentions se transforment au cours de la demarche. Pour ainsi 
dire, le conjoint violent en quete d'un equilibre dans sa vie de couple se retrouve souvent face a 
la possibility de se decouvrir a des niveaux differents de ceux qu'il pretendait rencontrer au debut 
de sa demarche. II serait question ici de comprendre que cette pluralite de decouvertes rejoint la 
diversite des trajectoires de chaque personne. En parallele, lorsqu'il est question de comprendre 
la reaction de l'homme qui a chemine dans une perspective de changement de comportement, on 
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remarque que le travail sur soi lui procure l'opportunite de reflechir a la situation de ses enfants. 
Par la suite, les affranchissements menant aux changements positifs dans sa vie l'auront aide a 
considerer les benefices de son rapport avec les siens et a poursuivre les efforts essentiels a la 
confirmation des fruits du changement comportemental. Proportionnellement a ces donnees, il se 
degage un desir de se surpasser qui s'installe lorsqu'il y a satisfaction dans la quete de 
changement. Certaines indications referent aussi a un sentiment d'accomplissement lorsque la 
personne avance dans la generalite des apprentissages. A leur maniere, les participants ont 
souligne que le savoir faire dont ils ont ete impregnes est un element d'apprentissage precieux. 
Au coeur de notre objet d'etude, nous avons pu decouvrir que le conjoint violent qui croit 
en ses capacites a modifier ses comportements et a relever des benefices rattaches a ses attitudes 
non-violentes se montre plus motive a perseverer au sein d'une demarche d'aide. Ces gains 
appreciates, telle la croyance en ses propres capacites, permettent au conjoint violent de 
reconnaitre sa responsabilite face a ses faits et gestes et ainsi obtenir de l'espoir dans sa quete de 
changement. L'ensemble de ces benefices, qui entrent successivement en ligne de compte, aident 
le conjoint violent a prendre conscience des avantages (estime de soi, resultats concrets et 
soutien de son entourage) rattaches a ses efforts de changement. 
Nous avons constate que peu d'etudes se sont penchees sur la prevention de la violence 
conjugale. De plus en plus de recherches de nature quantitative nous aident a saisir l'ampleur du 
phenomene, mais sans qu'elles devoilent un etat de la situation selon les explications des 
personnes concernees. Tout comme le mouvement feministe a fait avancer la cause des femmes, 
il serait pertinent de porter un plus grand interet aux hommes, dans le but de rompre une fois 
pour toute cette violence au masculin ! Et puisque les besoins de comprehension du phenomene 
de la violence conjugale sont encore considerables, il serait imperatif d'entreprendre des 
recherches a ce sujet. 
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Dans un meme souffle, nous croyons en la congruence de se concentrer sur les 
composantes de la socialisation masculine pour mieux comprendre les besoins et les resistances 
de certains hommes. Cela procurerait un canevas plus etendu sur le vecu psychosocial des 
conjoints violents permettant ainsi de mieux comprendre leurs perceptions, leurs croyances et 
leurs valeurs. Dans cette lignee, l'initiative favoriserait l'ensemble de la pratique d'intervention 
aupres des hommes la ou le defi de leur venir en aide serait aborde avec un sentiment de sincerite 
et d'espoir. 
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ANNEXE A 
Resume sommaire de la recherche 
(presentation a l'organisme le Seuil de l'Estrie) 
Objectif: Explorer l'experience subjective des conjoints violents dans leur cheminement de 
changement de comportement, pour degager des elements qui permettent de comprendre 
1'engagement dans un processus de changement. 
Retombees au niveau de la pratique : 
• Dans une perspective de conscientisation au sujet de la violence conjugate, permettre 
aux praticiennes et praticiens d'identifier des informations permettant de reperer des 
aspects de 1'intervention a corriger ou a developper pour accroitre l'efficacite de 
celle-ci. 
Utilite pour les conjoints violents : 
• La production finale du memoire vise a inspirer le conjoint violent qui reflechit a 
prendre part a la consultation, et cela afin qu'il prenne conscience des avantages 
pouvant etre rattaches a ses efforts de changement et de ce fait, qu'il poursuive sa 
demarche de changement. 
Methodologie : 
• Faire huit entrevues individuelles; 
• Obtenir une description de la realite des participants; 
• Entrevues 
Lieu: a l'interieur des locaux de l'organisme le Seuil de l'Estrie ou selon la 
convenance du participant; 
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Duree : approximativement une heure a une heure trente minutes; 
a Pour informations supplementaires, contacter Louis Darish, etudiant a la maitrise en 
service social: (819) 864-0219. 
ANNEXE B 
Profil des participants 
Voici certaines caracteristiques representatives relevant de l'echantillon non probabiliste : 
a Statut socio-economique : 6 participants actifs sur le marche du travail / 2 participants 
a la retraite; 
a Scolarite : six participants sont considered comme ayant obtenu un diplome d'etudes 
secondaires ou post-secondaires alors que deux participants n'ont pas complete de 
diplome d'etudes secondaires; 
a Consommation : aucun des participants n'affirme avoir une consommation abusive 
d'alcool et/ou de drogues. 
a Dossier criminel: afin de ne pas causer un risque prejudiciable en matiere de 
confidentialite, aucun participant n'a recu une ordonnance du Tribunal ou ne detient 
un dossier criminel (antecedents judiciaires). 
ANNEXE C 
Lettre de consentement 
Comme vous le savez, en matiere d'objectifs, mon etude cherche a mieux comprendre 
le phenomene du changement de comportement chez le conjoint violent. Je tiens a souligner 
que nous ne sommes pas dans une demarche therapeutique, mais plutot dans un contexte de 
recherche non subventionnee. Celle-ci vise a explorer 1'experience subjective des conjoints 
violents dans leur cheminement de changement de comportement pour degager des elements 
qui permettent de comprendre 1'engagement dans un processus de changement. II existe un 
risque minimal a la possibility que certaines confidences puissent faire emerger des emotions 
rattachees a la violence conjugale. En ce sens, tel qu'il est explicite au sein du formulaire de 
consentement, nous pourrons vous fournir les coordonnees d'organismes qui pourront vous 
offrir du support. Le cas echeant, vous serez en mesure de sollicker l'aide d'une ressource 
inscrite sur une feuille que nous offrirons aux participants. 
Voici les aspects que nous allons respecter lors de la demarche : 
• L'entrevue sera enregistree sur bande audio; 
• La confidentialite sera rigoureusement respectee en tout temps et en ce sens, 
seuls l'intervieweur et le directeur de recherche pourront savoir le contenu de 
cette rencontre; 
• L'anonymat sera preserve tout au long de l'etude et apres; 
• Toutes les donnees seront conservees, sous cle, pendant une periode 
n'excedant pas 5 ans; 
• Apres la periode de 5 ans, les donnees seront detruites; 
• Le participant pourra se retirer de l'etude en tout temps sans raison necessaire. 
ANNEXE D 
Guide d'entrevue 
Par rapport aux objectifs, est-ce qu'il y a quelque chose que vous aimeriez dire ? 
A) Decision de consultation 
1) Qu'est-ce qui vous a amene a constater que vous aviez besoin d'aide pour changer votre 
comportement ? 
* Quels sont les elements declencheurs qui vous ont influence a faire une demande 
d'aide ? 
2) Est-ce que vous avez hesite longtemps avant de penser a consulter ? 
*Qu'est-ce qui vous a amene a hesiter ? 
*Est-ce qu'il y avait des resistances particulieres ? 
Si oui, aviez-vous tendance a minimiser la portee de vos gestes ou a jeter le blame sur 
autrui ou sur des evenements ? 
* Aviez-vous des croyances particulieres face a la therapie ? 
Ex : La therapie, c'est pour ceux qui n'ont pas de volonte, c'est pour les « fous », etc. 
* Aviez-vous des craintes face a la consultation ? 
Ex : Exposer vos problemes devant un groupe, dependre de l'aide d'un intervenant, 
etc. 
*Quelles etaient les raisons ou les arguments utilises pour eviter de consulter ? 
* Est-ce que 1'appropriation de la demarche d'aide a ete un element positif face a la 
decision de consulter ? 
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*Quel effet cela a-t-il eu sur vous de savoir que vous etiez motive a consulter ? 
B) Motivations 
1) Qu'est-ce qui vous a aide a entreprendre votre demarche de changement de 
comportement ? 
*Y a-t-il une personne qui vous a influence a entreprendre votre demarche ? (Conjointe, 
enfant, parent, employeur.) 
De quelle maniere cette personne vous a-t-elle aide ? 
*Y a-t-il un evenement particulier qui a eu un effet sur vous, soit a entreprendre ou a 
poursuivre votre demarche ? 
(Le regard de votre conjointe ou de votre enfant, 1'observation du sentiment de 
souffrance.) 
De quelle maniere cet evenement vous a-t-il aide ? 
2) Pourriez-vous decrire en quoi le changement de comportement vous a ete benefique ? 
* Quels sont ces gains ? 
(Estime de soi, soutien de son environnement, outils de communication, 
apprentissage de soi, signification de la violence.) 
C) Le changement de comportement 
1) Qu'est-ce qui vous vient a l'esprit lorsqu'on parle de votre changement de comportement ? 
2) Comment percevez-vous ce changement ? 
*Expliquez-moi ce qui a change. 
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*Dans quelle mesure le caractere volontaire a-t-il de l'importance dans le changement ? 
*Qu'est-ce qui vous a aide a changer de comportement ? 
* Aviez-vous des craintes face au changement ? 
*Dans votre cas, qui est responsable du changement de comportement ? 
Si vous etes responsable de votre changement de comportement, de quelle facon peut-
on 1'interpreter ? 
3) Parlez-moi de votre parcours de changement ? 
*Quelles etaient les difficultes rencontrees ? 
*En quoi sentiez-vous de la satisfaction ? 
*En quoi sentiez-vous de l'insatisfaction ? 
D) L'espace de reflexion 
1) Lors de la poursuite du changement comportemental, est-ce qu'il y a eu une periode 
particulierement intensive durant laquelle vous avez appris des choses sur vous ? 
Si oui: 
* Comment decririez-vous cette periode sur le plan emotif ? 
*Qu'est-ce qui a change pendant ce moment ? 
*Est-ce cela vous vous a aide ? Si oui, de quelle facon ? 
*Qu'avez-vous appris ? 
*Avez-vous l'impression que cette periode a transforme votre maniere de voir les 
choses ? 
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Exemple : de mieux comprendre qui vous etes et comment vous vous comportiez. 
Si oui, comment cela vous a-t-il affecte ? 
*Est-ce que votre attitude a change ? 
(Plus receptif a transformer vos comportements) 
E) Benefices 
1) Pourriez-vous decrire en quoi le changement de comportement vous a ete benefique ? 
*Sur le plan individuel, quels sont les gains s'y rattachant ? 
(Estime de soi au niveau de la valorisation, soutien de son environnement, outils de 
communication tels que Pecoute, ouverture a la connaissance sur soi telle que votre 
passe pour dormer un sens aux agirs, signification de la violence, confiance de la part 
de votre conjointe, sentiment de regret envers celle-ci, etc.) 
*Est-ce qu'il y a aussi des benefices pour votre reseau primaire (meilleure 
communication avec votre conjointe et votre famille) et votre reseau secondaire 
(meilleurs rapports avec vos amis, vos collegues, votre employeur, etc.) ? 
2) Les benefices rattaches aux efforts de changement vous ont-ils aide a poursuivre votre 
demarche therapeutique ? 
Ex : Le fait de reconnaitre vos capacites a modifier vos comportements envers votre 
conjointe, de comprendre le contenu et le sens de l'historique de la violence et 
Pincidence de celle-ci. 
ANNEXE E 
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Formulaire de consentement 
Titre du projet 
Exploration comprehensive du phenomene du changement de comportement chez 
le conjoint violent. 
Responsable du projet 
Louis Darish, etudiant a la maitrise en service social, sous la direction de Roch 
Hurtubise, professeur au Departement de service social de l'Universite de Sherbrooke, 
sont responsables de ce projet non subventionne. Vous pouvez rejoindre M. Louis Darish 
au (819)864-0219 pour toute information supplemental reliee au projet de recherche. 
Objectif du projet 
L'objectif general de ce projet de memoire consiste a explorer l'experience 
subjective des conjoints violents dans leur cheminement de changement de comportement 
pour degager des elements qui permettent de comprendre 1'engagement dans un 
processus de changement. 
Raison et nature de ma participation 
II est entendu que votre participation a ce projet sera requise pour une entrevue 
d'environ deux heures. Cette entrevue aura lieu a votre residence, ou ailleurs selon votre 
convenance, en fonction de vos disponibilites. Vous aurez a repondre a des questions 
permettant de parcourir vos experiences menant a la transition de conjoint violent a celui 
de conjoint non violent. Cette entrevue se divisera en deux parties. Dans la premiere 
partie, l'intervieweur (Louis Darish) vous exposera les objectifs et les avantages encourus 
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par la participation a cette recherche. Lors de la deuxieme portion de la rencontre, vous 
serez convie a une entrevue d'environ une heure trente, ou il y aura un entretien avec 
l'aide d'un guide d'entrevue. II est a noter que cette entrevue sera enregistree sur bande 
audio. 
Avantages pouvant decouler de la participation 
Votre participation a ce projet vous permettra d'acquerir une meilleure 
connaissance de vous-meme et de beneficier d'une ecoute attentive de votre vecu. De 
plus, elle favorisera un avancement sur le plan des connaissances concernant cette 
problematique et done une aide pour d'autres hommes qui seraient rentes d'entreprendre 
une therapie. 
Inconvenients et risques pouvant decouler de la participation 
Vous aurez a dormer de votre temps pour la duree des rencontres qui auront lieu. 
II se pourrait que pendant la realisation de l'entrevue (ou des questionnaires) vous 
ressentiez de la fatigue. Si e'est le cas, il vous sera possible de prendre une pause avant de 
continuer. Par ailleurs, il se pourrait, lors de l'entrevue, que le fait de parler de votre 
experience vous mene a vivre une situation difficile, un stress psychologique ou des 
reminiscences (honte, culpabilite, tristesse, gene, etc.). Dans ce cas, nous pourrons vous 
fournir les coordonnees d'organismes qui pourront vous donner du support. 
Droit de retrait de participation sans prejudice 
II est entendu que votre participation au projet de recherche decrit ci-dessus est 
tout a fait volontaire et que vous restez, en tout temps, libre de mettre fin a votre 
participation sans avoir a motiver votre decision, ni a subir de prejudice de quelque 
nature que ce soit. 
Confidentialite des donnees 
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Les donnees recueillies seront conservees, sous cle, pour une periode n'excedant 
pas 5 ans. Apres cette periode, les donnees seront detruites. Aucun renseignement 
permettant d'identifier les personnes qui ont participe a l'etude n'apparaitra dans aucun 
rapport. 
Resultats de la recherche et publication 
Vous serez informe des resultats obtenus par 1'entremise d'un compte-rendu que je 
vous ferai parvenir a la fin du processus de recherche. Aussi, vous devez savoir que 
1'information recueillie pourra etre utilisee pour fins de communication scientifique et 
professionnelle. Dans ces cas, rien ne permettra d'identifier les personnes ayant participe 
a la recherche. 
Identification du president du Comite d'ethique de la recherche de la Faculte des 
lettres et sciences humaines 
Pour tout probleme ethique concernant les conditions dans lesquelles se deroule 
votre participation a ce projet, vous pouvez communiquer avec les responsables du projet 
ou expliquer vos preoccupations a Mme Dominique Lorrain, presidente du comite 
d'ethique de la recherche, Lettres et sciences humaines de l'Universite de Sherbrooke. 
Vous pourrez la rejoindre par 1'intermediate de son secretariat, en composant le numero 
suivant: (819)821-8000 poste 2644, ou par courriel: Sylvie.Duguay@USherbrooke.ca. 
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Consentement libre et eclaire 
Je, (prenom et nom en lettres moulees) , 
declare avoir lu le present formulaire. Je comprends la nature et le motif de ma 
participation au projet. 
Par la presente, j'accepte librement de participer au projet. 
Signature du participant: 
Declaration du responsable 
Je, (prenom et nom en lettres moulees) , 
certifie avoir explique au participant interesse les termes du present formulaire, avoir 
repondu aux questions qu'il m'a posees a cet egard et lui avoir clairement indique qu'il 
reste, a tout moment, libre de mettre un terme a sa participation au projet de recherche 
decrit ci-dessus. Je m'engage a garantir le respect des objectifs de l'etude et a respecter la 
confidentialite. 
Signature du responsable du projet: 
Fait a ,le 2007. 
